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Quelques précisions sur le parcours et les sites     Retour au sommaire 
          
 

J’avais à mon actif un premier voyage dans ce pays 1, auquel je porte une affection particulière et que 
je m’étais proposé de faire découvrir à mes deux camarades, selon une trame, amendable, incluant 
quelques-uns des sites les plus courus des Carpates et de Dobroudja 2.  

Je m’étais jadis inspiré, d’une part de quelques opuscules, le chapitre roumain de « Where to watch 
birds in Europe » de N. Wheatley (Helm, 2000) et plus encore le très détaillé fascicule de Dave Gosney 
(« Finding birds in Romania », Gostours guide, 1996), et d’autre part des divers rapports de voyage 
disponibles sur internet (à l’époque principalement site LPO 3 et travellingbirder -auquel cloudbirders 4 
s’est désormais substitué).  

Nul doute que les sources se soient diversifiées depuis, mais je me suis contenté d’un rafraîchissement 
des données pour ce nouveau périple, en feuilletant quelques récents rapports et par des 

déambulations plus générales sur internet, sachant que les sites majeurs, connus de longue date et 
dont la visite s’impose, vous garantissent deux à trois semaines suffisamment denses. 
J’apporterai dans les pages qui suivent, en complément des cartes, quelques précisions sur les sites et 
les raisons de notre parcours, sans me lancer ni dans une description des milieux prospectés, les 
informations distillées dans le rapport suffisant à les caractériser dans les grandes lignes (forêt de 
montagne, zone humide…), ni dans une synthèse des sites les plus remarquables (par ex. : Vadu et 
Histria pour la Dobroudja…) et des espèces qui y ont été recensées, d’autres sources y pourvoiront (en 

suggérant également bien d’autres options de voyage) et la liste de nos observations témoignera 
assez de leur intérêt. 
Pour des raisons diverses, quoique désireux de mettre à profit ce séjour pour faire leur découverte, j’ai ôté 
de notre programme : le parc de Piatra Craiului dans les Carpates (environs de Rasnov) et la vallée de Cheia 
en Dobroudja (…ouest de Vadu, réputée notamment pour le traquet pie ; ne pas confondre avec le village de 
Cheia, proche de Brasov, où nous avons fait halte). Nous avons également improvisé au gré de nos envies 
et du temps disponible, comme on le verra plus loin. 
 

Les cartes ci-après, agrémentées des mentions des plus remarquables des espèces observées, 
suffiront à vous mener sur chacun des sites que nous avons prospectés. 

 
  1  Séjour de 2005 : http://www.cloudbirders.com/tripreport/repository/SAVORNIN_Romania_07_2005.pdf. 
  2 La Dobroudja couvre l’extrémité orientale du pays, soit la région comprise entre la mer Noire et le Danube, 

lorsque ce dernier quitte la frontière bulgare pour le nord -avant de plonger à l’est vers son delta. 
  3  https://www.lpo.fr/voyages-ornithos/comptes-rendu-de-voyages-ornithos  
  4  http://cloudbirders.com/  
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1)  CARPATES 
 

B : Sinaia (…Busteni – route d’altitude DJ 713)   

C : Azuga   

D : environs de Rasnov   

E : Cheia 
 
 

Ours Ursus arctos (B-D) 
 

Gélinotte Tetrastes bonasia (B), cigogne noire Ciconia nigra (D), râle des genêts Crex 

crex (D), chouette de l’Oural Strix uralensis (B-E), pic à dos blanc Dendrocopos 

leucotos (C), pie-grièche grise Lanius excubitor (D), cassenoix moucheté Nucifraga 

caryocatactes (B), alouette hausse-col Eremophila alpestris (B), merle à plastron Turdus 

torquatus (B), gobemouche nain Ficedula parva (E), cincle plongeur Cinclus cinclus (C), 

pipit spioncelle Anthus spinoletta (B), bec-croisé des sapins Loxia curvirostra (C)…  
 

Salamandre tachetée Salamandra salamandra (B), tritons de Montandon Lissotriton 

montandoni et alpestre Mesotriton alpestris (C), sonneur à ventre jaune Bombina 

variegata (C-D-E), lézards des souches Lacerta agilis (E) - vivipare Zootoca vivipara (B) 
 

Lis martagon Lilium martagon (B) et orchidées etc. 
 

B 

 
 

 

 

 

 

C et D 
 

 
 

Muntii / Mountains Bucegi – Harta turistica - Tourist map 1 : 50 000 – 
éd. Bel Alpin, 2013    
                                            (sur toutes les cartes) : camping sauvage  

 

Ours  
(4 ad., 2 

oursons) 

Chouette de l’Oural 

Chouette  

de l’Oural 

Alouette hausse-col 

Merle à plastron 

Pipit spioncelle  

DJ 713 

Poiana 

Fânului 

Gélinotte 

Merle à plastron 

Cassenoix 

Lis martagon…  

Poiana 

Stânei 

Hôtel 

C.1400 

Poiana 

Inului 

Rive droite... 

Rive gauche 

Ours (1 fem., 3 oursons) 
Ours 
(1 ad.) 

-Rive droite (à 10 km du village) : cincle, bec-croisé. 

-Rive gauche, à l’est (et proche) du téléphérique (flèche) : 

Pic à dos blanc, tritons (Montandon, alpestre) 

(Cigogne  

noire) 

      - 
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D  
 

(suite) 
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 1- CARPATES 
 

La vallée d’Azuga mise à part, avec sa longue piste forestière et les abords du village et du 
téléphérique, je ne disposais pas d’indications détaillées, Sinaia et autres noms étant souvent repris ici 
et là sans plus de précisions.  
Pour les vastes et attrayants Monts Bucegi (Sinaia - Busteni), qu’on privilégiera sur un court séjour et 
où se conjuguent diversité des milieux et facilités d’accès (routes, téléphériques…), on aura toutefois 

l’embarras du choix et on s’aidera de la carte locale (Muntii / Mountains Bucegi – Harta turistica - 
Tourist map 1 : 50000 – éd. Bel Alpin, 2013).  
 

Sinaia. Désignera les environs de l’hôtel Cota 1400 (http://hotel-cota1400.ro/), où nous passâmes 
deux nuits. Des départs de chemin vers les sommets et pelouses alpines, que nous avons délaissés. 
Un très beau sentier forestier, découvert incidemment derrière le monastère (10 min à pied depuis 
l’hôtel), que je recommande chaudement : gélinotte, merle à plastron, laissées d’ours, papillons, 

nombreux lis martagons... Il rejoint Poiana* Stânei, une prairie située en contrebas, également 
accessible, d’après la carte, par une piste qui doit déboucher à proximité de l’hôtel (*Poiana est la 

traduction roumaine de prairie).  
 

Route DJ 713. Pour un accès aux pelouses d’altitude et zones de transition. 
 

Busteni se rapportera, hors la ville elle-même et l’hôtel pour l’hébergement, à la vallée de Poiana 

Fânuili (soirées des 16 et 17 juillet en compagnie des ours) et aux forêts alentours (balade du 18/07 
au matin). Une incursion dans les bois et une chouette de l’Oural, mais il y a assurément beaucoup 
plus à chercher à Busteni, surtout si l’on prospecte les reliefs puis les crêtes et prairies d’altitude, avec 
l’économie d’une marche pour ceux qui opteront pour le téléphérique. 
 

Azuga. Deuxième passage, après mon séjour de 2005, pour une impression mitigée.  

. Je le recommanderais pour les abords du village (sur les deux rives) et plus précisément du 
téléphérique (rive gauche), même s’ils sont moins engageants avec les années et l’exploitation de la 
hêtraie jusqu’aux portes du bourg. Sans conclure hâtivement de quelques vagues heures passées sur 
place, on ne peut que prendre acte de la raréfaction des feuillus et des dérangements occasionnés aux 
plantigrades (empreintes sur le chemin en rive gauche en 2005), comme à l’avifaune (famille 
d’autours en 2005…). Reste une forêt vaste et ses lisières, des ornières pour les amphibiens, un choix 

probablement large de chemins et pistes avec accès aux crêtes et pelouses… 

. Quant à la longue piste forestière en rive droite, « sauvage » certes... Mais elle vous confine aux 
bords d’une rivière (…qui semblait bien étriquée pour satisfaire la loutre), ne laisse 
qu’occasionnellement entrevoir des départs de chemin, les résineux y occupent tout l’espace… Je ne 
me convaincrais de l’utilité d’une troisième prospection qu’en l’agrémentant de quelques nouveautés : 
en poursuivant plus loin encore (15-20… km si la piste l’y autorise), en interrogeant ces trous de pics 
au bas des arbres proches du campement et que l’on était tenté d’attribuer au tridactyle... 
 

Rasnov et Poiana Inului. J’avais inscrit au programme le parc de Piatra Craiului * que nous 
quittâmes sitôt atteint pour cause de nuages persistants. La veille, à l’approche du parc et de Rasnov, 

 

                  -Lézard des  

                      souches  

  (et l’habituel sonneur à v. j.) 

                      en prairie 

              -Gobemouche 

                      nain  

                         en lisière 

                           -Chouette 

                            de  

                           l’Oural 

                         en forêt 

 

-Pie-grièche  

         grise 

  -Râle des  

    genêts 

      - 
 

(Ours) 

      - 
 

Cheia      
- 

 

AZUGA 

      - 
 

RASNOV 

      - 
 

BRAN 

      - 
 

ZARNESTI 

      - 
 

http://hotel-cota1400.ro/
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Olivier, carte en main, nous a suggéré une piste menant à quelques reliefs. Ce détour composa, entre 

ours, apéritif post-dînatoire et gîte improvisé, l’un des souvenirs les plus mémorables du séjour (voir 

plus loin), mais nous avons trop peu prospecté les environs pour que j’en livre plus ici. 
 * Pour un aperçu alléchant du parc : http://www.parcmacin.ro/biodiversitate. 
 

Cheia. Localité et sa vallée, inconnues de moi, proposées comme halte provisoire à mes camarades 
aux motifs qu’on y trouvait un camping et que nous quittions les montagnes pour la Dobroudja par 
une route secondaire qu’on disait fort jolie. Lézard des souches, chouette de l’Oural et gobemouche 
nain récompensèrent l’initiative.  

Pour rejoindre le delta du Danube, on pourra emprunter la route Brasov-Buzau qui, en 2005, nous 
avait été fort agréable. 
 
 

2- SUD DOBROUDJA 
 

Fetii   1) Un accès problématique aux sites de Gosney (op. cit.) et plus encore aux cheminements 
décrits sur le panneau de l’entrée de la réserve…  

2) …mais la vallée vaudra toujours le détour.    
 

Photo du panneau de la réserve de Fetii et de  
son introuvable circuit 

 

1) Nous avons erré dans les bois sur des sentiers 
qui, faute d’entretien, s’évanouissaient rapidement. 
Pas moyen de repérer les sites (à reptiles etc.) 
indiqués sur le panneau (planté en limite de la 

carrière et du bois - photo ci-contre) ou d’identifier 
précisément ceux décrits par Gosney, sinon les bois 
mêmes, intéressants notamment pour les pics.   
Une alternative à ces sentiers évanescents 
consisterait à emprunter, dans la carrière, la piste 
du monastère, en faisant des incursions régulières 
en forêt. A 10 minutes, de mémoire, de la carrière 

cette piste offre sur sa gauche un premier 
enrochement isolé, avant d’annoncer des gorges, 

face au monastère, desquelles on se rapprochera 
(ce que je n’avais plus le temps de faire) si les 
sentiers font défaut, en coupant à travers champs et 
bois. 

Si le tracé du sentier indiqué sur le panneau de la 
réserve m’est demeuré obscur, il m’est apparu a 
posteriori que les enrochements et gorges susdits 
se trouvaient au cœur du circuit de Gosney. 

  2) La carrière et ses proches abords, notre site de 
campement inclus, justifieront à eux seuls un 
détour : pics syriaque et cendré, hir. rousseline, 

petit-duc et engoulevent entendus… depuis 
l’esplanade de béton choisie pour nos tentes ; 
nombreux reptiles et amphibiens ; buse féroce en 

vol... 
En conclusion, je suggérerais de prospecter les 
environs de la carrière, de se hasarder en forêt sur 

le(s) chemin(s) qui part en limite du bois et de la carrière (à droite de la piste lorsqu’elle pénètre dans 

la carrière), puis de cheminer sur la piste du monastère pour approcher les sites rupestres. 
Pour la liste (partielle) des oiseaux recensés (on pourra également y chercher les espèces présentes 
sur les autres sites roumains) : http://eunis.eea.europa.eu/sites/ROSPA0008  
 

Lac Iortmac à proximité, facile d’accès, au moins par le sud, en surplomb depuis la colline ou en 
s’approchant de ses bords jusqu’aux roselières. 
 

Lac Bugeac. Nous avons plus précisément réalisé nos nombreuses et riches observations sur l’un des 
étangs qui jouxtent le lac, accessible depuis la route principale qui file vers la frontière bulgare et 
Calarasi. « Bugeac » dans la liste des espèces observées se rapporte donc exclusivement à cet étang. 
Attention ! Il est privé, tout autant que la piste qui le longe. Nous l’avons néanmoins prospecté, à 
pied, après avoir garé le véhicule au bord du Danube. A défaut d’autorisation expresse des locaux, on 

pourra se faire moins intrusif en observant depuis la digue qui domine la zone humide (qui est 

probablement également accessible en cheminant dans les roseaux depuis le monastère). 
 

Une steppe en sursis ? 
Sans pouvoir établir de comparaisons avec mon précédent séjour, on s’inquiétait de la part (de plus en 
plus ?) résiduelle de la steppe et des espaces pâturés, confinés aux fonds de vallon, aux terres délaissées, 
à fort relief… étant entendu que les cultures qui semblent s’y substituer ne sauraient héberger la même 
avifaune. 

 

http://www.parcmacin.ro/biodiversitate
http://eunis.eea.europa.eu/sites/ROSPA0008
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2)  Sud DOBROUDJA 
B pour le lac Bugeac – F pour Fetii – I pour le lac Iortmac 

 

Tadorne casarca Tadorna ferruginea (B-I) ; fuligule nyroca Aythya nyroca (B-I) ; grèbes jougris Podiceps grisegena (B) et 
à cou noir Podiceps nigricollis (B) ; ibis falcinelle Plegadis falcinellus (B) ; spatule blanche Platalea leucorodia (B-I) ; 
blongios nain Ixobrychus minutus (B-I) et tous les autres ardéidés roumains (grande aigrette, crabier, pourpré…), le butor 
excepté ; cormoran pygmée Phalacrocorax pygmeus (I); buse féroce Buteo rufinus (F) ; petit-duc scops Otus scops (F) (et 

la commune chevêche Athene noctua) ; guifette noire Chlidonias niger (I) (et moustac Ch. hybrida –omniprésente sur les zones 

humides du pays) ; engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus (F) ; pics mar Dendrocopos medius (F), syriaque 
Dendrocopos syriacus (F) et cendré Picus canus (F) [5 pics à Fetii] ; rémiz penduline Remiz pendulinus (B) ; hirondelle 
rousseline Cecropis daurica (F) ; hypolaïs pâle Iduna pallida (I) ; moineau espagnol Passer hispaniolensis…   
 

Ajoutons pour toute la Dobroudja ces espèces qui y sont communes mais jamais ne lassent : pie-grièche à poitrine rose Lanius 
minor, huppe Upupa epops (concentrations parfois étonnantes), rollier Coracias garrulus et guêpier Merops apiaster (omniprésents). 

 

Sonneur à v. de feu B. bombina (B-F), crapaud vert Bufo viridis (F), rainette verte Hyla arborea (F), tortue grecque 
Testudo graeca (F), cistude d’Eur. Emys orbicularis (B), lézards (F) : murailles P. muralis, Tauride P. taurica-vert L. viridis ? 

 
 

 

 
 

 

Lac Bugeac (étang(s) bordant le lac) 
 

 
Attention ! propriété privée (étangs et piste d’accès, au sud de la 

route –nous nous sommes garés au bord du Danube). Si nous avons 

emprunté le chemin qui longe par le sud le 1er étang (cerclé –où se 

concentrait l’avifaune), y croisant le propriétaire, il est préférable 

d’observer en surplomb depuis la digue (étoile), où la présence des 

ornithos sera probablement mieux tolérée qu’au cœur des pêcheries. 

 

Lac Iortmac et (vallée) Fetii 
 

 
 

BUGEAC 

 

Monastère 

 

  Lac 

IORTMAC 
 

Carrière 

 
Vallée de FETII… 

 

  Razoarele 

 

  Vers 

Baneasa 

 

(22/07 

vers Vadu) 

      - 
 

BUGEAC 

      - 
 

IORTMAC 

  et 
FETII 

 

Calarasi 

      - 
 

Danube 
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3)  DOBROUDJA 
 

V pour Vadu – H pour Histria – E pour Enisala 
 

Chacal commun Canis aureus (entendu depuis H5) 
 

Ibis falcinelle Plegadis falcinellus (V2-H4), spatule blanche Platalea leucorodia (H4), butor étoilé Botaurus stellaris 
(V2), blongios nain Ixobrychus minutus (V2) et les autres ardéidés (excepté le Crabier), pélican blanc Pelecanus onocrotalus (V–
H–E), pélican frisé Pelecanus crispus (V2–H4), faucon kobez Falco vespertinus (V–H1), pygargue à queue blanche Haliaeetus 
albicilla (V4-E2), épervier à pieds courts Accipiter brevipes (E2), aigle botté Aquila pennata (E2), oedicnème criard Burhinus 
oedicnemus (H-E), chevalier stagnatile Tringa stagnatilis (V1), bécasseau de Temminck Calidris temminckii (V1), glaréole à 
collier Glareola pratincola (>200 en V2), mouette mélanocéphale Ichthyaetus melanocephalus (V–H), mouette pygmée 
Hydrocoloeus minutus (V1-2), sterne hansel Gelochelidon nilotica (V2), guifette noire Chlidonias niger (V2–H5), pic syriaque 
Dendrocopos syriacus (V4-E2), pic cendré Picus canus (E2), mésange lugubre Poecile lugubris (E2), hirondelle rousseline 
Cecropis daurica (V2), locustelle luscinioïde Locustella luscinioides (V2–E), lusciniole à moustaches Acrocephalus melanopogon 

(H3-5), rousserolle isabelle Acrocephalus agricola (V2, H3-4), panure à moustaches Panurus biarmicus (V2), gorgebleue à 
miroir Luscinia svecica (H3), traquet isabelle Oenanthe isabellina (p. Visterna)…  
 
 
 

 

 

 
 

Noter également : à Vadu, 100nes oies cendrées Anser anser (idem H), 600 sternes p-garins 
Sterna hirundo (V2), marouette sp. Porzana sp. (V2) et labbe sp. Stercorarius sp. (V3) ; à Histria, 
en 2 : 700 combattants, 100 mouettes mélano, barges à queue noire…; au camping de 
Babadag, hulotte, chevêche et petit-duc… 

 

Crapaud vert Bufo viridis (camping Babadag) ; tortue grecque Testudo graeca (V3-4 ; E2) ; lézard 
à trois raies Lacerta trilineata (E2) ; lézard de Tauride Podarcis taurica (H); couleuvre tessellée 
Natrix tessellata (E) ; pélobate sp. Pelobates sp. (V3). 
 

   

 

 

VADU (V1-V4) 

                                     HISTRIA (H1-H5) 
 

 
 

 

 

 

B 

a 

b 

a 

d 

a 

g 

 

- 

 

E 

N 

I 

S 

A 

L 

A 
 

Bois de Vadu 

Musée- 

fouilles 

d’Histria 

 1 

 

 2 

 

 4 

 

 3 

 1 

 
 2 

 

 4 
 

 3 

 

Histria 

      - 
 

Vadu 

      - 
 

Enisala 

      - 
 

 5 

 

Village d’Istria 

Pont 

      - 
 

Château  

d’Enisal

a 

      - 
 

« ENISALA »  

 
Babadag       
- 

 

« ENISALA 2 » 

Piste de Visterna  

      - 
 

LAC NUNTASI 

LAC  

ISTRIA 

VADU 
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3- DOBROUDJA 
 

Vadu. Les bassins en contrebas immédiats de l’usine (V1 sur la carte ci-dessus) m’ont toujours paru 

animés, par les limicoles notamment ; je ne me suis guère aventuré autour de ceux, plus éloignés, en 
eau plus profonde, que la végétation semble reconquérir. Beaucoup à voir ensuite, depuis la route, 
des bassins jusqu’à (la piste qui bifurque vers) la plage. Le bois de Vadu, une alternative à la plage 
pour camper, m’était inconnu. 
Une fort inquiétante érosion du trait côtier 
Parvenu sur la plage, un peu abrupte, de Vadu, je fus fort surpris des quelques petites dizaines de mètres 
qui nous séparaient des flots, la mer, dans mon souvenir, étant notablement plus éloignée. De retour de 
congés, je tombai sur un documentaire de la 5 rapportant notamment les effets délétères de digues de 

protection des ports ayant induit une modification des courants marins, dont les effets, manifestement 
combinés à d’autres facteurs (réchauffement…), seraient dévastateurs, à commencer par l’économie de 
stations balnéaires du sud dont certaines, aux plages et infrastructures inexorablement grignotées par les 
vagues, seraient tout simplement en voie d’abandon. 

 

Histria *. Il méritait probablement mieux que les quelques heures que nous y avons consacré, 
notamment le cœur du site (route secondaire du musée, parcourue le 24 juillet AM ; qu’on dissociera, 

un peu artificiellement, des bords du lac Istria, notamment la partie nord, ou des fouilles 
archéologiques elles-mêmes, potentiellement attrayantes pour l’herpétologie). Mais un soleil sans 

partage, dont mes camarades avaient soupé, m’a dissuadé de tenter un nouveau passage. Il faut 
ajouter qu’Histria était plus asséché qu’en 2005 et moins attrayant que Vadu, avec des volatiles plus 
discrets, lointains et dispersés (Vadu est plus resserré et l’avifaune plus concentrée). Pour autant : 
dès l’abord de la route menant aux fouilles, 700 combattants (+ mouettes mélano, barges à q. 
noire)… ; en 5 minutes dans les roseaux bordant le lac Nuntasi : gorge-bleue, rousserolle isabelle et 
lusciniole… Echanges probablement nombreux entre les deux sites (en 2005 les -2 à 300- glaréoles se 

trouvaient non sur Vadu mais à Histria).   Si Histria désigne le site dans sa globalité, il m’est arrivé 
dans la liste des observations d’être plus précis pour certaines espèces et d’indiquer : lac Istria… 

* Deux écritures possibles : « Histria » qui désigne le musée et les fouilles, terme de la route et qu’on choisira de 
préférence ; sans rejeter : « Istria », accessoirement le nom du village distant de quelques km et également 
celui du lac qui se trouve au nord de la route du musée (lac occasionnellement orthographié Histria…). 

 

Babadag. Sauf indication complémentaire désigne, dans la liste des oiseaux, la forêt située au sud-

ouest de la ville, en lisière de laquelle nous avons passé quelques heures le 25 juillet (pour tout 
aperçu de ces vastes bois). Avec précision il s’agira du camping, d’une virée au nord de la ville... 
 

Enisala. La liste des espèces observées distingue « Enisala » de « Enisala 2 », pour 
s’appliquer respectivement :  
-à la prospection du 26 juillet au matin, du pont d’Enisala (coul. tesselée…) au château et la colline qui 
le supporte (cadre enchanteur et singulier, sous les auspices des habituels : rollier, huppe, p.gr. à 
poitrine rose -plusieurs couples- et écorcheur, chevêche, guêpier, oedicnème…mais pas de traquet pie 
cette année) ; 
-pour « Enisala 2 », de l’autre côté de la route et face à la pisciculture, à une (fort sèche) pâture à 

mouton où, à la recherche d’ombre, nous avons langui le même jour en compagnie d’une avifaune qui 
s’est démultipliée, avant de poursuivre le lendemain matin sur les coteaux. Un secteur bien attrayant 
(més. lugubre, pics syriaque et cendré, nombreux rapaces et omniprésence des huppes, loriots, 
guêpiers). 
 

 

 

 

4)  Murighiol, ses environs et 

le delta du Danube 
 

M pour Murighiol * 

D pour la virée en bateau dans le delta du Danube 

B pour le lac Beibugeac – S pour le lac Saraturii 
 

    * Espèces entendues (chacal…) ou observées en vol depuis le camping 

                    (on peut y ajouter : oie cendrée, f. hobereau, chevêche…) 

 
Chacal commun Canis aureus (M) 
 

Grèbes jougris Podiceps grisegena (D) et à cou noir Podiceps nigricollis 

(S), pélican blanc Pelecanus onocrotalus (M-D-B), pélican frisé Pelecanus 
crispus (M–D–B), cormoran pygmée Phalacrocorax pygmeus (D), faucon 
kobez Falco vespertinus (B–S), pygargue à queue blanche Haliaeetus 
albicilla (M-D), oedicnème criard Burhinus oedicnemus, goéland 
ichthyaète Ichthyaetus ichthyaetus (B), guifette leucoptère Chlidonias 
leucopterus (S) (et ? sterne caspienne Sterna caspia -M), rémiz penduline 
Remiz pendulinus (D), panure à moustaches Panurus biarmicus… 
 

Sonneur à ventre de feu Bombina bombina  

Lac Beibugeac 

      - 
 

Lac Saraturii 

      - 
 

Delta du 
 

 Danube… 

      - 
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4- Murighiol, ses environs et le DELTA du DANUBE. Le camping *, où nous prîmes racine dans l’attente de 

températures plus clémentes, nous laissant tout le loisir de scruter les cieux, a fourni son lot d’espèces remarquables. 

Une petite virée à l’ouest du village, à équidistance de Murighiol et Mahmudia, sur une zone humide, signalée par 
Gosney, dont les tristes bords nous firent expédier l’apéritif pour rejoindre presque aussitôt les collines. Au sud, les 
tous proches lacs Saraturii et Beibugeac sont facilement accessibles, le second depuis le village (Plopul), le 1er depuis 
la route, qu’on ne quittera que pour ses bords d’ailleurs car le lac et ses rives, protégés, sont interdits au tout venant.  

Pour nos trois heures de virée dans le delta du Danube, avec embarcadère à une quinzaine de minutes de voiture 
du camping, sous l’égide du gérant de ce dernier, Octavian Glodian *, connaisseur de la faune et des oiseaux, nous 
nous sommes laissés guider par le seul plaisir de la déambulation et du grappillage des espèces (sans précipitation 
vers ses jumelles et avec prise de note de retour au camping -qui a probablement laissé dans l’oubli quelques 
oiseaux). On pourra recommander au guide de ne pas approcher les volatiles plus que de raison, ce à quoi il est 
naturellement porté pour le contentement du client et photographe. 
  * « Camping lac Murighiol », Octavian et Lili Glodian, http://www.campinglacmurighiol.ro/index.html. 
 

5- Parc des monts de Macin - http://www.parcmacin.ro/acasa. En fin de séjour et depuis Murighiol, j’ai proposé à mes 

camarades l’alternative : virée en voiture dans le delta ou départ pour un nouveau site. Olivier notamment était tenté 

par un parc danubien (sud de Braila : Balta Mica a Brailei) où il espérait quelques odonates (d’une remarquable 

discrétion tout au long du voyage), mais nous n’en connaissions pas les accès et en abandonnerons progressivement 
l’idée. Nous en prîmes par contre la direction, soit plein ouest, avec premier arrêt programmé au monastère Niculitel, 
puis découverte du parc des monts de Macin, où Gosney citait le faucon sacre. Une balade près de Hamcearca, en 
suivant les panneaux du parc, mais nous fûmes si peu convaincus que nous reprîmes aussi sec la route, qui nous 
proposa plus loin de belles hêtraies et le lendemain un séduisant versant steppique. Le parc semble offrir une 
diversité de milieux, contrastés, assez remarquable dont nous n’eûmes évidemment qu’un aperçu, principalement 
depuis la route et avec cette balade matinale au nord de Cerna (probablement avant le croisement pour Greci). 

Quant au lac Hazarlac, nous en ignorions l’existence même, mais il se trouvait sur la route, de laquelle il est d’ailleurs 
un peu trop proche. Il ne manque manifestement pas d’atouts.  

 
 

 

5)  De Tulcea aux Monts de Macin  

- lac Hazarlac 
 

1 A Niculitel : buse féroce Buteo rufinus, aigle botté Aquila pennata ; dans les Monts de Macin : tortue grecque 

Testudo graeca, pic noir Dryocopus martius entendu. Au petit col sur la route de Cerna, très approximativement 

localisé par l’étoile, (fort probable) observation d’un faucon sacre Falco cherrug tenant un souslik.  

2  Sur la route, nord d’Ostrov : circaète Circaetus gallicus, cigogne noire Ciconia nigra.   Lac Hazarlac : ibis 

falcinelle Plegadis falcinellus, spatule blanche Platalea leucorodia, blongios nain Ixobrychus minutus et 

nombreux ardéidés, cormoran pygmée Phalacrocorax pygmeus (limicoles, couple d’échasses avec juv. …) 
 

 
 

1 
 

 

                                                2 
 

 
 

 
 
Une 
prévisible et 
heureuse 
amélioration 
du réseau 
routier. 
Terminons par 
une note 
d’optimisme 
sur les 
conditions de 
vie de nos amis 
roumains, 
quelque 
charme 
qu’aient jadis 
pu présenter, 
pour un simple 
visiteur de 
passage, les 
routes 
constituées 
d’un mince filet 
de bitume 
louvoyant entre 
les nids de 
poule (…il est 
vrai gages de 
tranquillité et 
d’un tourisme 
contenu). A 
l’exception 
principalement 
du cul-de-sac 
de Visterna, 
depuis Enisala, 
où la chaussée 
me rappelait 
bien des routes 
secondaires 
parcourues en 
2005, nous 
avons 
emprunté des  

voies en bon voire parfait état, conformément aux attentes notamment suscitées par l’entrée dans l’Union européenne. L’exemple le 
plus frappant restera la route qui enjambait le pont d’Enisala, constellation de trous en 2005, asphalte sans aspérités en 2014. 
 

Lac Hazarlac 

      - 
 

Monts  
 

         de 
 

     Macin 

 

Ostrov 

      - 
 

Niculitel 

      - 
 

Macin 

      - 
 

Horia 

      - 
 

http://www.campinglacmurighiol.ro/index.html
http://www.parcmacin.ro/acasa
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Budget  (par personne) 960 €      Retour au sommaire 
 

–Billet d’avion : 265 € 
 

 

–Location de voiture : 215 €  
(Opel Astra Sports Tourer – break pour 650 €, rachat de franchise inclus) 
 

–Dépenses diverses : 480 € 
 

Essence – Hôtels (7 nuits 1) et campings (3 nuits), pour 8 nuits de campement sauvage – 5 repas au 
restaurant 2 – courses. 
 

 1 Chambres du « camping » de Babadag incluses. 
 2 Le copieux et goûteux plat principal –ragoût et polenta dans une petite marmite- pour 4 € (vue comprise…) à Poiana 

Stânei, mais 20 €/pers., vin et desserts compris, au resto plus clinquant d’Histria. 

 
Hébergement       
 

CAMPINGS 

Peu répandus en Roumanie et proposant souvent chambres ou bungalows plutôt qu’emplacements 

pour tentes. 
 

Carpates 
-Cheia : http://www.rentocamp.fr/camping-mos-martin.htm 
-Aucun signalé sur Sinaïa-Busteni-Azuga. Celui de Brasov (court séjour en 2005), est pourvu de 
toutes les commodités mais peut s’avérer légèrement excentré pour certains des sites à prospecter : 

http://www.campingdirste.ro/en_files/localizare.html. 
 

Dobroudja 
Guère plus communs sinon aux abords des plages et aux marges du delta. Aucun connu en sud 
Dobroudja (…entre Cernavoda et la frontière bulgare ; hébergé une nuit au monastère Dervent en 
2005). Plus au nord, noter la disparition de celui d’Histria au profit du restaurant. 

-Babadag: un « camping » proposant de petites chambres, situé en lisière de forêt, dans les hauteurs 
de la ville, indiqué par un panneau (discret) à l’entrée du bourg, sur la droite en provenance du sud, 
dès l’abord du « périphérique » qui ceinture le centre-ville. 
 

Murighiol pour le delta du Danube, où nous avons retenu : http://www.campinglacmurighiol.ro/index.html. Le 
gérant, Octavian Glodian, visiblement naturaliste complet, propose des excursions en barque dans le 

delta. 
 

CAMPING SAUVAGE  
La plus grande prudence et les recommandations d’usage dans les Carpates où on aura avantage à 

sonder les autochtones avant de dresser sa toile au pays des ours. Un campement roumain ne saurait 
témoigner de l’absence de plantigrades (cf. nos expériences ci-après relatées à Busteni et Rasnov). 
En Dobroudja, on le pratiquera exceptionnellement avec les locaux, comme sur les plages de Vadu, et 
le plus souvent en solitaire, au gré des opportunités (tranquillité assurée à Fetii ; pour le reste, les 
steppes vous laisseront souvent visibles de loin, mais les bois ne sont jamais très loin). 
 

HOTELS. 
-Sinaïa. Pour un contact direct et sans intermédiaire avec l’hôtel Cota 1400 qui vous approchera des 
sommets et prairies d’altitude (outre sa mascotte poilue...) : http://hotel-cota1400.ro/. 

-A Busteni, un large choix ; nous avions opté pour un hôtel central. 

 
Météo  
Résumé quotidien dans l’éphéméride 
-Mitigé dans les Carpates. Temps (plutôt) beau du lundi 14 au mercredi 16 
juillet, puis médiocre les trois jours suivants, avec plafond bas et pluies 
récurrentes sur les reliefs qui nous incitent à les quitter et à délaisser le parc de 
Piatra Craiului, qui m’était pourtant une découverte.  
-Ciel pur et chaleur -à l’excès jugeaient mes camarades- en Dobroudja, nous 
immobilisant, sauf couverture nuageuse passagère ou déplacement véhiculé, 

des milieux de matinée jusqu’aux fins d’après-midi. Soleil ardent en pleine 
steppe certes, mais les températures semblent avoir oscillé autour de 30° : 
http://www.infoclimat.fr/observations-meteo/archives/23/juillet/2014/umirea/15409.html (voir les 

archives des stations proches) 

 
CARTES : 
Nationales  

-Michelin, n°738, Roumanie, 1/750 000 
-IGN, Roumanie-Moldavie, 1 : 800 000 

 
             Château d’Enisala 

Locale (Carpates- Monts Bucegi) 
-Muntii/Mountains Bucegi –Harta turistica- Tourist map 1 : 50000 – éd. Bel Alpin, 2013 
belalpin@yahoo.com. En vente dans les boutiques de Busteni ou Sinaïa. 
 

http://www.rentocamp.fr/camping-mos-martin.htm
http://www.campingdirste.ro/en_files/localizare.html
http://www.campinglacmurighiol.ro/index.html
http://hotel-cota1400.ro/
http://www.infoclimat.fr/observations-meteo/archives/23/juillet/2014/umirea/15409.html
mailto:belalpin@yahoo.com
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Ephéméride         Retour au sommaire 
 
Dimanche 13 juillet 2014, 11 h, départ à trois depuis l’aéroport Roissy-CDG – escale à Varsovie – 18 h 30, arrivée à 
Bucarest avec 45 min de retard. Retrait du véhicule, direction Sinaia, où nous dînons au restaurant à 22 h, 
rejoignant l’hôtel Cota 1400 à 23 h. Une demi-heure de marche en espérant l’ours local, puis 15 min devant le 
poste, le temps de voir la Mannschaft marquer et emporter la coupe du monde. Couchés à minuit passé. 
 

-Lundi 14 juillet. Sinaia (…environs hôtel Cota 1400) – Azuga (rive droite et rive gauche). 
Levé 7 h 30. Petits-déjeuners séparés. On ne décolle de l’hôtel qu’à 10 h 30, pour une déambulation jusqu’au proche 
monastère et en contrebas de ce dernier. A 12 h 30 direction (la ville de) Sinaia et ses commerces, puis recherche 
infructueuse d’un camping jusqu’à Prédéal. Demi-tour vers Azuga. Nous passons en rive gauche, nous rassasions sur 
l’aire de pique-nique du vaste parking proche du téléphérique, d’où nous partirons deux petites heures en maraude, 
sur la piste principale et à trois pour commencer, avant que je n’emprunte en solitaire, 45 minutes durant, une 
abrupte saignée de boue creusée par l’exploitation forestière (pour pénétrer dans ce massif boisé où neuf ans plus tôt 
j’avais observé chouette de l’Oural et autour des palombes). A 17 h 30, le pic à dos blanc en poche, je retrouve mes 

compères. Nous reprenons le véhicule, passons sur l’autre rive, ignorons comme il se doit les sens interdits et avec 
quelques arrêts remontons la piste forestière sur une dizaine de km. Dernière balade depuis un pont, puis demi-tour 
pour planter nos tentes en bord de rivière, à proximité d’une des trois ou quatre habitations jalonnant la piste depuis 
Azuga (je relève le lendemain 9 km du campement jusqu’à la périphérie est du village et le 1er magasin). Dîner 
autour d’un feu de camp, puis virée nocturne de 30 min avec Jérôme. Couché à minuit. 
 

Temps : un peu couvert, avec un léger épisode pluvieux ; nuit étoilée. 
 

-Mardi 15 juillet. Azuga (rives droite et gauche) – Sinaia. 
Levé 7 h 30, petit tour en solo près du campement, petit-déjeuner. Nous laissons nos affaires, remontons la piste, 
pour quelques observations à l’orée d’une clairière, puis une marche plus longue qu’escomptée qui s’achève sur une 
crête bien silencieuse et dans une mer de conifères. Retour à 11 h 30, nous replions nos tentes, redescendons vers 
(le village d’) Azuga, passons sur l’autre rive et l’appétit venu retrouvons tables et bancs de la veille. De 15 h 10 à  
18 h 45 balade en forêt, empruntant, à l’issue du parking, un chemin pentu (départ derrière le chalet posé en bord de 

piste) qui mène à une superbe hêtraie encore préservée, puis à une large piste ensoleillée dont les ornières nous 
offrent deux espèces de triton et du sonneur. Nous la quittons rapidement pour le sous-bois et finissons par retomber 
sur la coupe (à pic à dos blanc) que j’avais parcourue seul la veille. Trois-quarts d’heure de route pour atteindre les 
hauteurs de Sinaia et l’hôtel Cota 1400 où Jérôme espère filmer l’attraction locale. Nous l’attendons depuis le resto 
qui fait face à notre gîte, dînant de ses dernières saucisses. Point d’ours et ce malgré la sollicitude d’un des employés 
de l’hôtel qui, à l’approche de l’habitué des lieux, viendra frapper à notre porte à 22 h passé. Couchés à minuit.  
 

Temps : beau, quelques nuages. 
 

-Mercredi 16 juillet. Sinaia (randonnée hôtel Cota 1400 - Poiana Stânei) – (..Poiana Fânului) Busteni. 
Levé à 7 h, p. déjeuner à l’hôtel à 8 h. Départ à 9 h pour une brève promenade… mais alors que nous atteignons le 
monastère qui allait en marquer le terme, Olivier contourne l’édifice et tombe sur un embryon de chemin, qui se 
précise, que nous suivons par curiosité et qui se montre si attrayant que nous rechignons à retourner sur nos pas, 
tandis que notre maigre réserve d’eau s’épuise ; une prairie et quelques 

bâtisses (où l’on trouvera bien à se désaltérer) se dessinent en lointain 
contrebas, sur un versant opposé, au jugé à 1 h ou 1 h 30 de marche au plus, 
si le sentier y mène… nous le poursuivons donc, dans les laissées d’ours, et 
alors que nous ne l’espérions plus, débouchons (à 14 h 15) sur la prairie 
convoitée (Poiana Stânei), embaumée d’une multitude de fleurs et, cerise sur 
ce gâteau multicolore, dotée d’un restaurant... Nous étanchons notre soif et la 
dentelle des montagnes en toile de fond, nous déjeunons dans un écrin 
naturel d’autant plus enchanteur que le hasard nous y a guidés. Départ à 15 h 
20, quelques pauses en chemin, pour un retour au véhicule à 18 h 15. Nous 
descendons sur Sinaia ; emplettes, puis direction Busteni et Poiana Fânului, 
où, aux dires des employés de l’hôtel, nous avions toute latitude pour planter 
nos tentes. Les caravanes et campeurs s’égrènent le long de cette douce 

vallée où nous nous installons en bord de rivière et en toute insouciance. Vers  
 

      Rasnov - Sonneur à ventre jaune Bombina variegata 

21 h 15 – 21 h 30, entre chien et loup, un plantigrade s’invite à notre table, dans les circonstances plus amplement 
évoquées au chapitre qui clôt ce rapport (voir pages 32-33). Lorsque notre hôte imprévu a fini son agape, avec toute la 
célérité requise nous chargeons et jetons en vrac nos tentes et notre barda dans le véhicule, à l’abri duquel nous 
redevenons de simples spectateurs et profitons de la sarabande des ours. A 23 h, bref détour en bout de piste par Gura 
Diham où l’on remet en ordre ses affaires et ses émotions, puis direction Busteni et une (paisible) chambre d’hôtel. 
Extinction des feux à 1 h.   
 

Temps : beau, à l’exception d’un passage nuageux et brièvement menaçant en début d’après-midi, laissant tomber 
quelques gouttes sur le resto de Poiana Stânei. 

 

-Jeudi 17 juillet. Busteni – …route DJ 713 … – Poiana Fânului, Busteni. 
Levés 8 h – collation à l’hôtel – courses à Busteni, que nous ne quittons qu’à 11 h. Direction Sinaia, puis Moroieni ; arrêt 
dans les lacets de la route 71 (chouette(s) de l’Oural), retour au véhicule à 12 h 40, avant d’emprunter la DJ 713 (la 
« DJ 713 A » en direction du lac était interdite à la circulation). Nous déjeunons à 14 h sur le plateau d’altitude, humide 
et frais, Jérôme et moi sans nous extraire du véhicule ; mais nous le quitterons en bout de route, après nous être garés 
sur un parking où les autochtones prélèveront leur dîme (…et où il me reviendra de les conforter dans leur tabagisme, 
leur roulant quelques clopes de mon cru. J’ai régulièrement sacrifié au cours de ce voyage, en la compagnie des bergers  
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Vallée d’Azuga 

 
 

notamment, au rituel du don de 

cigarettes et de toute la cordialité qui 
va avec, n’en déplaise à la cohorte des 
contempteurs sans nuances, chaque 
jour plus haineux, de la nicotine -voilà 
qui est dit). Balade en compagnie de 
pipits spioncelles, merles à plastron et 
d’une alouette hausse-col. Départ du 
plateau à 16 h 45, deux brefs arrêts 
en route, un troisième en ville pour 
goûter enfin aux pâtisseries locales. 
Nous déposons nos affaires à l’hôtel 
de Busteni, avant de retrouver notre 

vallée aux ours (…Poiana Fânului). On 
y dîne à 19 h, à distance de notre 
campement (provisoire) de la veille et 
des poubelles, que nous rejoignons à 
20 h 50 et qu’occupent déjà les deux 
jeunes ours de la nuit précédente.  

Fetii (…se percheront sur l’arbre : un pic syriaque, trois  

pics cendrés, 100nes hir. de rivage -h. rousselines en vol…) 
 

 

Allers et retours sur la piste jusqu’à 23 h ; nous regagnons 
l’hôtel ; couché à minuit.   
 

Temps : couvert ; pluvieux en début d’après-midi et crachin 

persistant jusqu’en milieu d’après-midi, puis se dégage, 
avec une dernière averse à 21 h qui surprend ours et 
bipèdes. 
 

-Vendredi 18 juillet. Busteni (forêt bordant Poiana 

Fânului) –… sud de Rasnov (env. Poiana Inului). 
Nous petit déjeunons à l’hôtel, que nous quittons à 9 h 30 
pour notre vallée, où un Olivier matinal a déjà prospecté 
deux heures plus tôt. De 10 h à 12 h 30, balade forestière 
en rive gauche de la rivière, à trois pour commencer avant 
que je ne les laisse sur des chemins pentus pour prospecter 
aux abords du cours d’eau (chouette de l’Oural). La pluie 
s’abat sur Busteni que nous quittons pour le nord, 
empruntant avant Prédéal, la 73 A. Repas et balade au bord 
de la route, les lacets derrière nous (et le croisement pour 

le monastère -piste prospectée en 2005).  Départ pour  
Zarnesti ; Olivier, alléché par le relief indiqué sur la carte, nous pousse sur une piste partant plein est 
quelques km au sud de Rasnov. Nous nous garons aux premières falaises, près d’un kiosque ; la piste longe 
des emplacements pour campeurs, occupés pour la plupart, puis une prairie accrochée à flanc de coteau où 
s’exposent en plein jour (17 h 30) une ourse et ses trois oursons – mais il en faut plus pour émouvoir Silvio 
(et son fils), roumain francophile en villégiature. Retour au kiosque sous la pluie, nous y dînons, décidons 
d’en faire notre gîte du soir, puis délaissons notre abri lorsque le ciel se fait plus clément. Départ en 
voiture ; on se hasarde sur un chemin caillouteux, puis demi-tour au 1er choc, tandis que les précipitations 
reviennent en force. Nous répondons donc à l’invitation lancée deux heures plus tôt par Silvio. Il nous convie 
autour de sa famille, d’un couple d’amis et d’un cubi de Merlot. De 20 h 45 à minuit, nous enchaînons sujets 
et verres et la table s’éclaircit. Nous prenons congé de Silvio et de la tournée de blanc qui s’annonçait, 
rallions, en véhicule puis en zigzags sur les derniers mètres, notre kiosque et son 1er étage, accessible après 

un ultime effort par une petite trappe (pour ma part hissé, m’a-t-il ultérieurement confié, par Jérôme) ; un 
dernier coup de lampe sur le container à ordures distant d’une cinquantaine de mètres qui hébergeait tout 
naturellement son ours et nous voilà partis pour une nuit douce et vaporeuse. 
 

Temps : couvert, avec de fréquentes précipitations ; belle averse quand nous quittons Busteni, pluie au bord 
de la 73A qui écourte notre marche digestive ; au sud de Rasnov de nouvelles ondées au terme de notre 
balade et pendant notre repas du soir, abrité du kiosque, puis une accalmie provisoire avant que de fortes 
pluies, persistantes, ne s’abattent à partir de 20 h 30. 
 

-Samedi 19 juillet. Sud de Rasnov … route Zarnesti-Bran…- Cheia. 
Levés péniblement à 8 h, nous grignotons à l’abri d’une pluie qui ne se dément guère depuis la veille au 
soir, et quittons donc les lieux à 9 h 30. Café et ravitaillement à Rasnov. Direction le parc de Piatra Craiului, 
dont nous empruntons la piste principale, ne sortant du véhicule que pour y retourner aussitôt, sous un ciel 
s’assombrissant qui nous convainque de quitter le parc et les reliefs. Route Zarnesti – Bran, avec un arrêt 

pour les pies-grièches grises (et un râle des genêts). Jérôme filme à distance le château de Bran, dont nous 
nous approchons brièvement, avant que le flux continu de touristes, décidément plus incommodant à notre 
goût que la compagnie des ours, nous fasse rebrousser chemin. En route pour Brasov, depuis Rasnov et une 
route verte et sinueuse. Arrêt au sommet d’une côte, au bord d’une prairie ; déjeuner puis brève marche 
digestive. Une heure à flâner dans le centre-ville de Brasov ; départ à 15 h pour le Décathlon où nous nous 
procurons enfin des cartouches de gaz pour réchaud. Nous atteignons Cheia et son camping en fin de 
journée. Dîner en prairie quelques km au sud du village ; retour au camping ; couché à 23 h. 
 

Temps : pluies au réveil, masses nuageuses dans le parc de Piatra Craiului, averses à l’approche de Brasov 

(Poiana Brasov) ; temps sec et ciel partiellement dégagé à Cheia. 
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-Dimanche 20 juillet. Cheia (prairies et forêts au sud) – route 223… Fetii. 
Réveillé à 6 h - départ du camping, nos estomacs contentés, à 8 h 30, pour les forêts et prairies de la veille, qui 
longent la route au sud du village. De 8 h 40 à 12 h 30, nous coupons à travers bois, puis foulons une piste dont je 
finis par me lasser, y abandonnant mes camarades pour le couvert forestier (…où se tenait une -nouvelle- chouette 
de l’Oural). Retour ; mes compères ayant observé un couple de gobe-mouches nains en lisière, je remonte et 

patiente une vingtaine de minutes pour une maigre et fugace obs. du mâle (malgré les cris et alarmes répétés, 
entendus d’ailleurs 1 h plus tôt sans en repérer les auteurs). Déjeuner sur place, puis départ à 13 h 30 - direction 
Ploiesti (avec une erreur d’aiguillage à Valenii où nous repiquons au nord sur une voie secondaire parcourue de 
charrettes). Nous quittons des Carpates ensoleillées pour la Dobroudja et les mornes plaines cultivées qui s’étalent 
d’Urziceni à Slobozia ; nous bifurquons vers l’autoroute, suivie jusqu’à Cernavoda et son imposant pont ; le 
deuxième bras du Danube franchi, nous prenons, plein sud, la 223 (rejoint la r. « 3 » à Ion Corvin). Dès l’abord de 
cette petite route serpentine qui hésite entre steppes et Danube, premier rollier, puis huppes, pies-grièches à 
poitrine rose, chevêche… Une dernière pause sur la route (cormoran pygmée, nyroca…), que l’on quitte à 21 h 
pour Fetii ; parvenus à l’entrée de la carrière, avec ses médiocres perspectives et ses moustiques nous optons pour 
la piste qui l’ignore, part sur sa gauche en prenant un peu de hauteur et mène à une esplanade de béton où nous 
installons nos tentes et dînons. Balade nocturne jusqu’à la carrière où Jérôme peut filmer et enregistrer rainettes 
et crapauds verts. Retour à 0 h 40 ; couché, mes notes recopiées, à 1 h 25.  
 

Temps : Carpates sous un ciel rarement voilé ; beau temps persistant et devenant plus chaud en Dobroudja. 
 

-Lundi 21 juillet. Fetii – Oltina, lac Iortmac, lac Bugeac – Fetii. 
Levé 7 h, avec 3 h de sommeil et bientôt la nostalgie de mes « longues » nuits réparatrices (5-6 h) des Carpates. 
Petit déjeuner en compagnie des pics (syriaque, cendré) et hirondelles (notamment la rousseline). Petit tour en 
contrebas du campement - retour à 11 h. Nous refaisons nos provisions à Baneasa, puis route d’Oltina, dont nous 
délaisserons finalement le lac. Déjeuner à la sortie du village ; départ à 14 h 30. Prospection du lac Iortmac, que je 
surplombe tandis que mes camarades approchent ses rives, jusqu’à 16 h 30. Après un passage de reconnaissance 
par les villages d’Ostrov et de Bugeac, nous nous garons plus au nord et à la peine entre le Danube et la route, 
depuis laquelle nous abordons le lac Bugeac ou plus précisément les étangs qui le ceinturent. Deux bonnes heures 
de lente déambulation et de riches observations (grèbes jougris, blongios, ibis, rémiz, 15 t. casarcas, 20ne de 
nyrocas, cistude etc. –le tout au 1er étang), avec pour terme une cabane de pêcheurs, quelques échanges gestuels 
avec un autochtone tout sourire qui finit par invoquer le « patron » et enfin l’arrivée dudit patron, courtois mais 

nous rappelant la nature privée des lieux. Nouvelles dépenses à Baneasa avant de dîner au bord du lac Iortmac. 
Dans nos tentes à 23 h 45, je noircis mon carnet et reporte nos nombreuses obs. jusqu’à minuit trente. 
 

Temps : beau et chaud (plus de 30° ?).  

 

-Mardi 22 juillet. Fetii (bois – abords de la « vallée ») – Vadu.                                                      
Petit déjeuner au campement, que nous quittons à 7 h 45 pour prospecter la « vallée » de Fetii. Quelques 
minutes de flottement dans la carrière avant de dénicher, à l’entrée et sur sa droite, en lisière du bois, le 
départ du chemin et un panneau pourvu d’un plan (…qui nous fut de bien peu d’utilité, ph. p. 5). Nous tentons 
à trois et 2 h 15 durant, plusieurs sentiers, le dernier à contresens (vers la route et le lac Iortmac) qui 
dissuade mes camarades de poursuivre. Désireux de découvrir cette vallée qui s’était dérobée en 2005 
(inondations obligent), je m’entête et reprends quelques-uns des chemins déjà empruntés, notamment deux 
d’entre eux qui montent dans les bois et que ces derniers aussitôt escamotent. Je repars donc au sud 
(parallèlement à la carrière) sur des ébauches de sentiers, croise une cabane et un vieux panneau de la 

réserve noyés dans la végétation, puis une piste, qui (part de la carrière et) mène au monastère, annonce 
des gorges et quelques beaux enrochements, mais ne dit rien des moyens d’y accéder, excepté ce sentier 
balisé qui grimpe sur deux cents mètres et après quelques mots sur les chiroptères et une image pieuse, se 
referme sur lui même. Retour à 12 h 30 à la carrière et ses maigres ombres où mes camarades ont trouvé  

Azuga –  

Triton alpestre 

 
 Més. alpestris 

refuge. Nous quittons le sud de la Dobroudja après nous être sustentés à l’est d’Oltina, en compagnie de quelques 
tortues (et de la seule tique du séjour). A 16 h aux dernières habitations de Corbu, nous bifurquons à droite vers 
Vadu, nous arrêtons brièvement pour une quinzaine de kobez dans le sillon d’un tracteur, puis plus longuement 
au(x) bassin(s) que dominent le village et l’usine désaffectée (nombreux limis : Temminck, stagnatile…). Nouvelles 
pauses sur les zones humides qui bordent la route de la mer, avec mention spéciale pour les (plus de 200) 
glaréoles. A 20 h à la plage et rassurés par la présence de campeurs, nous plantons nos tentes dans les dunes, 
nous restaurons sur place, bientôt pressés par les moustiques. Baignade pour Olivier et moi ; je me couche à       

22 h 30 et m’endormirai trois petites heures. 
 

Temps : de rares nuages matinaux exceptés, le soleil brille sans obstacles et fait grimper la température.  
 

-Mercredi 23 juillet. Vadu (zones humides et bois). 
Départ de la plage, tentes repliées et petit déjeuner expédié, à 7 h 45. Quelques arrêts sur la route du village, 
notamment près des ponts, avant de se garer une petite heure en contrebas de l’usine où Olivier et moi laissons 
Jérôme sous la frondaison d’un arbre solitaire, face au(x) bassin(s) où s’activent les limis. A quelques centaines de 
pas je prends à angle droit la piste qui file au sud et longe des bassins (progressivement abandonnés ?) dont les 
eaux libres résiduelles sont rognées par une végétation plus touffue encore, m’a-t-il semblé, qu’en 2005. Midi a 
sonné et l’heure d’un pot sous la véranda du bar de Vadu. Une demi-heure plus tard installation sous l’ombre du 
bois de Vadu, qui nous accompagnera jusqu’en fin d’après-midi. Nous y déjeunons, y digérons, nous y promenons, 
y languissons… A 17 h, mes camarades ne paraissant guère résolus à quitter les lieux, je me décide pour une 
balade d’une heure en lisière du bois (tortues –couple en parade ; rassemblement ? de huppes…) et les croise au 
retour. Une demi-heure passe avant que nous ne sortions enfin du bois, à 18 h 30, pour tenter, à ses pieds, cette 

piste qui joindrait Vadu et Histria (jadis évoquée dans un rapport de voyage), mais les quelques voies parcourues 
par les carrioles s’avèrent vite impraticables et nous y renonçons. Direction le village et sa supérette puis les zones 
humides de Vadu ; dîner au 1er pont où une marouette fait une apparition ; une cigogne ingurgite en chemin une  
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Bords du lac Istria 
 
 

 

couleuvre dans les phares de la voiture et nous 

parvenons à la nuit tombante sur un bord de mer déjà 
saturé de moustiques où nous plantons les tentes à la 
va-vite et expédions l’observation d’un pélobate. 
Baignade nocturne avant de rejoindre ma tente, ensablé 
et en sueur, résigné à une nuit blanche qui pourtant 
m’emportera deux heures. 
 

Temps : beau et chaud, avec en fin d’après-midi 
quelques amoncellements de nuages, en mer comme à 
l’intérieur des terres, mais qui nous tiennent à l’écart, 

nous laissant exposés le jour durant au plein soleil. 
 

-Jeudi 24 juillet. Vadu (zones humides, bord de mer) 
– Histria (route d’Histria, bords du lac Istria…). 
Levé à 6 h, bientôt suivi par Olivier puis Jérôme – petit 
déjeuner – ils prospectent dans les dunes, je pointe ma 
lunette en mer. Départ à 9 h 15. Quelques arrêts en 
chemin, en particulier pour le butor ou au sortir du 
village pour la chair généreuse des tomates locales dont  

je ferai personnellement bombance, avant d’atteindre Histria, alangui dans les vapeurs estivales et asséché 
entre les lacs. Pour autant, dès l’abord de la petite route en cul-de-sac qui mène au musée, des vagues de 
combattants onduleront au dessus des champs en guise d’oriflamme de ce site d’exception (troupe de 700 
ind.). Sitôt garés nous délaissons les fouilles archéologiques pour le restaurant qui lui fait face et l’invite 
naturelle de ses sièges inoccupés. Nous nous y installons pour un café, jetons un œil à la volée sur le menu, 
commandons et dans la paresse de midi qui gagnera les serveurs, végétons deux bonnes heures, avant de 

renoncer à la visite des fouilles et d’un musée surchauffés. Dans cet océan de roseaux où les ligneux se 
comptent à l’unité, je propose à mes camarades assoiffés d’ombre la ramure des arbres au croisement de la 
route du village d’Istria où nous prenons nos aises, en bord de chaussée, à 15 h passé. Le temps se couvre 
et laisse échapper quelques gouttes, interrompant, sans que j’y trouve à redire, les projets 
d’assoupissement. Nous reprenons à 16 h la route d’Histria, fouillons, à droite, les roseaux en limite des 
champs et du lac Nuntasi (cinq minutes suffiront pour engranger lusciniole, juv. de gorge-bleue et 
rousserolle isabelle…), puis, à gauche, les bords du lac Istria. Retour sous une pluie fine au véhicule, dont 
mes camarades s’extrairont, tandis que je parcours 2 ou 3 km à pieds, pour profiter dans les trouées 
ménagées par la végétation, des rares flaques subsistantes et des quelques volatiles prestigieux qui s’y 
pressent (dont les deux espèces de pélican). Dans la ligne droite qui conduit au musée, nous empruntons la 
piste de gauche, pour rejoindre le nord du lac Istria, propice, à mon souvenir, au camping sauvage. Nous 
plantons nos tentes le long des roseaux, y dînons ; à l’appel des chacals nous esquissons à 21 h 30 une 

balade vers le sommet d’une butte, hélas prise d’assaut par les moustiques. Repli stratégique vers les 
tentes, où je m’embarque une nouvelle fois pour 2-3 h de sommeil.   
 

Temps : partiellement couvert le matin, puis en milieu d’après-midi avec une petite pluie, plutôt bienvenue, 
sur Histria ; beau au coucher. 

 

-Vendredi 25 juillet. Histria (…site 
archéologique) – Babadag. 
Tôt levés (à 6 h), nous petit déjeunons, replions 
nos affaires et vadrouillons une heure des bords 

du lac Istria aux proches mamelons. Départ à   
8 h 15 sur une piste aléatoire qui longe les 
collines, avant de revenir sur nos pas ; quelques 
pauses, sousliks et volatiles en chemin. Un café 
avant de visiter, de 9 h 45 à 12 h, le site 
archéologique et, à marche rapide, un musée 
aux hautes baies vitrées transformé en sauna. 
Nous retrouvons notre restaurant, nos 
habitudes nonchalantes et un service qui ne 
l’est pas moins. Départ d’Histria à 14 h 20. 
Courses, deux brefs arrêts, avant d’emprunter à 
l’entrée de Babadag, la route de Slava Rusa (la 

223A) pour nous ranger à l’orée du bois, avec 
l’espoir d’une mésange lugubre (observée en 
2005). De 16 h 15 à 19 h, chacun vaque à ses 
affaires et alterne farniente et balade (en ce qui 
me concerne, 1 h sur la piste montante qui suit 
la lisière). Nous prenons nos quartiers au 
camping de Babadag ; lessive, repas du soir, 
première douche depuis une semaine, avant de  

 
                                               Sud de Macin 
 

 
 

rejoindre le (relatif) confort de nos trois chambres respectives pour une nuit silencieuse, qui me sera à peine 
plus profitable que les précédentes (4 h. ?). 

 

Temps : ciel pur et températures élevées. 
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-Samedi 26 juillet. Babadag – château d’Enisala et environs (« Enisala 2 »…), nord Babadag – 

Babadag. 
Départ du camping à 6 h. Petit déjeuner au pont d’Enisala (route de Tulcea), en la compagnie notable des 
couleuvres tesselées. De 7 h 30 à 10 h 15, ascension de la colline jusqu’au château, où le traquet pie nous 
fait faux-bond, puis retour en longeant la roselière du lac Razelm. Quelques km véhiculés pour nous 
installer, à l’est d’Enisala, sous l’ombre dispersée du bois clair qui fait face aux bassins piscicoles (« Enisala 
2 »). De 10 h 30 à 14 h 30, longues pauses allongées, collation, quelques pas à découvert et observation de 
l’avifaune qui veut bien venir à nous : pics (syriaque, épeiche et un cendré), rapaces (buses, aigle botté, 
pygargue), pélicans blancs en vol, mésange lugubre… et les cris incessants des guêpiers et (nombreux) 
loriots et huppes (ajoutons une bonne demi-douzaine de sousliks). Après ces quatre heures aussi statiques 
qu’animées, nous roulons quelques km en direction de Jurilovca, revenons sur nos pas, empruntons la route 
en cul-de-sac (et de peu d’intérêt) de Visterna et retrouvons le camping à 15 h 15. Dernière sortie du jour à 

17 h 50, où après quelques achats à Babadag, nous partons au nord, vers une colline bordée de cultures et 
de steppes, accessible depuis une piste qui part sur la gauche de la route, peu après le croisement pour 
Mihai Bravu. Une camel malvenue avant d’entamer la montée où je souffle et ahane tant que Jérôme 
envisage ma dernière heure et que je soupçonne mes compères de s’être déjà répartis mes reliques (à 
commencer par la lunette). Belle vue au crépuscule sur la crête mais j’y laisse le dernier espoir de faire 
cocher à mes camarades le traquet pie (présent en 2005), sauf à prospecter la vallée de Cheia en fin de 
séjour. Retour au camping à 21 h 30 ; nouvelle lessive après l’effort susdit et la sueur subséquente, couché 
à minuit vingt.  
 

Temps : semblable au jour précédent, avec l’heureux apport d’une (légère) brise. 
 

-Dimanche 27 juillet. Babadag – « Enisala 2 », piste de Visterna – Murighiol. 
Petit déjeuner hâtif pour un départ à 6 h 55. De 7 h 20 à 9 h 30 nous prospectons les zones ouvertes qui 
jouxtent le site de repos (ombragé) de la veille, une fois passés les étangs piscicoles. Espérant quelques 

passereaux manquant à l’appel (bruant mélano, hypolaïs ictérine, fauvette épervière…), nous en repartirons 
avec l’épervier à pieds courts. Nous poursuivons sur la route de Jurilovca, la délaissant dès l’abord du 
« plateau », pour une piste qui part sur la droite (barrière rouge au départ, à contourner). Belles steppes, 
traquets isabelles et les classiques rolliers, pies-grièches à poitrine rose, huppes… Je suggère bien à la 
légère de rejoindre la route de Babadag, plus éloignée que je ne l’imaginais ; les pistes se durcissent, 
louvoyant et se penchant au bord des cultures, mais après 45 min cahotantes et grâce aux indications 
d’ouvriers agricoles que notre présence en ces lieux rendait moqueurs et circonspects, nous atteignons enfin 
le village de Visterna. Au camping de Babadag de midi à 14 h, avant de prendre la direction du delta du 
Danube. Un détour involontaire par Tulcea, que je mets à profit pour dévaliser une pâtisserie, et nous nous 
mettons à nos aises au camping (du lac) de Murighiol, aussi menu (et -à moitié- déserté) que reposant. 
Courses ; dîner au bord du lac Saraturii ; dans nos tentes à 22 h 30 (bref concert de chacals à 23 h 15).  
 

Temps : de rares nuages voilant trop sporadiquement un soleil qui semble avoir ajouté un ou deux degrés. 
 

 

Busteni - Salamandre tachetée Salamandra salamandra 
 

-Lundi 28 juillet. Murighiol – delta du Danube, lacs Saraturii et Beibugeac - Murighiol.  
Départ du camping à 7 h 05. A l’embarcadère à 7 h 20, en compagnie d’un jeune couple d’anglais et de deux 
roumains, nous partons à la découverte du delta du Danube, entre les arches de verdure des canaux plantés 
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de saules et les lacs intérieurs. Une réjouissante virée de trois heures, quoique à notre goût un poil trop 

cavalière avec les oiseaux desquels notre guide s’approche au plus près et sans ménagement. Alors qu’il nous 
ramène tous les trois au camping, je me permets de lui en faire la remarque, insistant notamment sur ce 
pygargue dont l’envol, à moins de 50 mètres, était inévitable (tandis que les pélicans en pêche se reposaient, 
eux, presque aussitôt). Il s’en agace un peu et se défend, sans se formaliser outre mesure et nous convenons 
qu’il est naturellement porté à satisfaire les photographes et autres amateurs (ornithologues inclus ?) 
d’observations rapprochées. A partir de 11 h, nous paressons à nouveau, longuement, languissamment… 
quelques oiseaux distrayant ceux qui veulent bien jeter un œil vers le ciel (hobereau, pygargues, pélicans dont 
un frisé, probable sterne caspienne). Six heures passent avant que nous ne quittions le camping, à 17 h, pour 
le lac Saraturii, après quelques achats. Nous enchaînons sur le lac Beibugeac et un bel alignement de goélands 
ichthyaètes nuptiaux. Apéritif à l’ouest de Murighiol (route de Mahmudia) sur la frange un peu terne d’un étang 
qui en quelques mètres carrés de roseaux nous offre panures, effarvates et sonneur (chanteur), mais que nous 
n’abandonnons pas moins pour la colline qui lui fait face, son panorama, son pâtre et ses moutons. Au camping 

à 22 h, je me couche à 23 h 30, après les 30 minutes nécessaires aux notes du jour. 
 

Temps : ciel bleu et chaleur, mais avec ce petit air qui ballote les saules du camping et nous soulage tout le 
jour. 
 

-Mardi 29 juillet. Murighiol – Niculitel, lac d’Horia, environs du parc des monts de Macin – environs 
de Carcaliu.  
Nous quittons le camping et Murighiol à 8 h. Quelques coups de jumelles au monastère Niculitel et sur la route 
qui y mène, où à défaut de ces passereaux remarquables qui toujours se dérobent (bruant mélano…), je 
m’empiffrerai de prunes juteuses. Nous nous rapprochons du parc des monts de Macin, depuis Valea Teilor, 
puis le lac d’Horia où nous pique-niquons. Direction Cerna pour un plein d’essence puis retour sur la 222 A. 
Premier arrêt à la sortie d’Hamcearca où je laisse mes compères partir dans les bois et scrute sans conviction 
les lisières. Une ligne droite et un ou deux virages plus loin, un panneau du parc nous invite à emprunter sur la 

gauche une piste, notamment dédiée aux VTT, que nous jugeons rapidement un peu trop étroite et 
caillouteuse pour le véhicule. Trois quarts d’heure de marche ponctuée d’indications absconses, d’une coupe 
vaguement conçue pour les touristes où des bûcherons taciturnes stockent leur bois, de quelques coléoptères 
et du cri esseulé d’un pic noir… nous nous lassons de la voûte basse de cette forêt silencieuse où nous 
entendions passer la nuit, et en dépit de l’heure assez tardive reprenons la route. Nous longeons plus au nord 
de belles hêtraies, avant de perdre de l’altitude et de retomber sur la 22 qui joint Tulcea et Braila. Menus 
achats, d’alcool notamment, mes compères, scrutés par la tenancière, ayant la délicatesse d’opter pour un vin 
national et dédaignant la deuxième et ultime bouteille (italienne ?) de l’échoppe. Traversée de Macin, pour 
repiquer au sud sur la 22D et le versant occidental et steppique du parc. Nous peinons à trouver le site idoine 

 
      Delta du Danube 

sur la voie secondaire qui mène au village de Carcaliu, mais notre 
installation autour des ruines d’une maison en pisé, quoique en bord de 
chaussée, nous paraît tout indiquée pour notre dernière nuit de camping 

sauvage. Nous la fêtons aussi dignement que possible, même si, nos bières 
et le vin trop vite éclusés, une énigme nous taraude : quel esprit pernicieux 
a bien pu souffler une heure plus tôt à mes camarades de quitter boutique 
en laissant à son sort cette bouteille de rouge qui brillait d’un éclat 
solitaire…? Un brin chancelants, nous regagnons nos tentes à 22 h 30 et 
laissons au sommeil le soin d’éluder la question. 
 

Temps : chaud toujours, avec nuages épars un peu plus nombreux l’après-
midi. 

 

-Mercredi 30 juillet. Environs de Carcaliu – marges du parc des Monts de Macin… route Cerna-

Ostrov… lac Hazarlac… Comana – Bucarest. 
Après notre collation matinale, nous reprenons à 9 h la route principale et bifurquons assez rapidement à 

gauche sur une piste qui nous rapproche des reliefs (sauf erreur, avant le croisement pour Greci). Une heure 
de balade en colline, quelques tortues, deux serpents fuyants… Un arrêt peu avant Cerna sur un col bordé de 
steppes et que survole un (probable) faucon sacre muni d’un (probable) souslik. Le soleil s’en donne à cœur 
joie mais j’abandonne un quart d’heure le véhicule et mes camarades pour fouler, pourvu d’un parapluie en 
guise d’ombrelle, ces terres dorées plantées de cailloux et d’herbes rases où à chaque pas j’espérerai un 
reptile. Courses à Cerna où nous tournons au sud, sur la 222B (puis tout droit sur la 222F). Quelques km avant 
Ostrov, sous le seul bouquet d’arbres bordant la chaussée dans ces ondulations de cultures et de steppes, 
deux heures de pause déjeuner et digestive où je capte à la lunette une avifaune éparse mais séduisante : 
pélicans blancs en vol ici, circaète là… Départ à 14 h 20, un bref arrêt plus bas sur la ligne droite, puis dix 
minutes autour d’un canal avant de rejoindre la 22A depuis laquelle nous consacrerons une bonne demi-heure 
au lac Hazarlac. Un pot peu avant Bucarest que Jérôme suggère de visiter, mais changement de programme 
après avoir jeté un œil rapide sur le Lonely planet et le plan de la capitale. Direction le parc naturel de 

Comana. Tout juste parvenus au village et aux pieds de la zone humide, décision est prise de remonter sur 
Bucarest. Longue recherche du centre-ville, d’un gîte, avant de déposer nos affaires à l’hôtel Carpati à 
minuit et de dénicher un resto (libanais) ouvert. Couché à 3 h. 
 

Temps : quelques nuages, momentanément plus denses au lac Hazarlac et laissant échapper deux gouttes, à 
défaut chaleur et soleil sans partage, virulent en pleine steppe au mitan du jour. 

 

Jeudi 31 juillet, 11 h, départ en voiture, que nous ferons récurer pour quelques euros à l’approche de l’aéroport. A 
l’agence de location à 12 h 30 pour un contrôle expéditif, notre interlocuteur ne remarquant pas plus de griffures 
d’ours que nous n’en avions relevées. Deux heures d’attente, envol à 15 h 40, escale à Düsseldorf ; Paris CDG à  
19 h 45, Olivier nous quitte pour le sud ; arrivé à destination à 22 h 45, vin roumain et nuit cergyssoise pour 
Jérôme, avant qu’il ne rejoigne son havre nivernais. 
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Oiseaux 
 

                 Retour au sommaire 
 

 
Présentation selon l'ordre taxinomique et la nomenclature de la Commission internationale des noms français des 
oiseaux *, mais quelques noms latins pourraient diverger, ayant repris la liste d’un précédent rapport.  En outre, certains 
noms latins de cette nomenclature diffèrent des propositions les plus couramment admises aujourd’hui, par exemple sur les 
mouettes ou mésanges ; aussi ai-je mis entre parenthèses quelques unes de ces nouvelles dénominations. J’aurais pu 
m’inspirer directement de Clements 2013, mais restais réticent par ex. à mettre les faucons après les pics, loin de leurs 
cousins accipitridés. Le temps viendra où une liste et un ordre s’imposeront. 
 

* CINFO 1993, rev. 2009 – Avibase http://avibase.bsc-eoc.org/checklist.jsp?lang=FR&p2=1&list=cinfo&synlang=FR&region=RO&version=text&lifelist=&highlight=0 
 
A quelques rares exceptions près, les espèces ont été observées par les trois participants, qui n’étaient 
qu’occasionnellement séparés.  
On notera dans cette liste de 183 oiseaux, l’absence du tarier d’Europe comme du pâtre, de nombreux 
bruants (jaune, ortolan et mélanocéphale), de l’hypolaïs ictérine, des fauvettes épervière et grisette, de trois 
alouettes (lulu, calandrelle et calandre). Pas de traquet pie non plus, notamment sur les deux sites où je l’avais 
observé en 2005 (Enisala et au nord de Babadag) et à mon étonnement, aucun aigle pomarin. J’ai essayé d’être 
aussi exhaustif que possible pour chaque espèce tout en me doutant que quelques observations (de colverts…) 
m’ont probablement échappées (oublis probables aussi dans le delta du Danube, n’ayant pris de notes qu’au retour 
à la terre ferme et au camping).  

Ajoutons que la saison bien avancée nous a privé des chanteurs, avec quelques vocalises isolées : d’alouette des 
champs, de pipit rousseline, pinson, troglodytes et loriots, tourterelles des bois…  
La fraîche lecture d’un rapport m’incite à préciser ici que nous ne pratiquons pas la repasse. 
 
 

« - » : les espèces précédées d’un tiret n’ont pas été observées, mais uniquement entendues. 
 

 

 

-Gélinotte des bois Tetrastes bonasia Hazel Grouse : une chanteuse dans les hauteurs de Sinaia le 

16/07, balade joignant l’hôtel Cota 1400 et Poiana Stânei.  
 

Caille des blés Coturnix coturnix Common Quail : chanteuse commune, entendue à Fetii, près de 
Vadu, à Histria, près de Babadag (au sud et au nord), au lac Saraturii, près de Hamcearca puis de 
Carcaliu le soir ; une brève obs. (en vol) au sud de Macin. 
 

Faisan de Colchide Phasianus colchicus Ring-necked Pheasant : entendu et/ou vu à Fetii, Histria (et 
nord du lac Istria). 
 

Oie cendrée Anser anser Greylag Goose : à Vadu, des dizaines le 22 et quelques centaines le 23/07 
au soir ; des centaines à Histria ; en vol depuis le camping de Murighiol. 
 

Cygne tuberculé Cygnus olor Mute Swan : en Dobroudja, de mémoire en petits effectifs sur les 
principales zones humides, au sud, puis à Vadu, Histria, aux lacs Saraturii et Hazarlac. 
 

Tadorne casarca Tadorna ferruginea Ruddy Shelduck : aux lacs Iortmac (2 ind.) et Bugeac (15).  
 

Tadorne de Belon Tadorna tadorna Common Shelduck : à Vadu, Histria et Saraturii, et à l’intérieur 

des terres sur une zone humide bordant, sauf erreur, la route Urziceni-Slobozia. 
 

Canard colvert Anas platyrhynchos Mallard : au lac Iortmac, à Vadu, Enisala, Saraturii, dans le delta 
du Danube (et sûrement des oublis…). 
 

Fuligule milouin Aythya ferina Common Pochard : sud Dobroudja, au lac Iortmac (1 couple ?) et ses 
abords, puis à Bugeac (nombreux) ; à Enisala (2) ; 1 dans le delta du Danube ? ; au lac Hazarlac. 
 

Fuligule nyroca Aythya nyroca Ferruginous Duck : sud Dobroudja, 1 près du lac Iortmac le 20/07 et 
une vingtaine minimum à Bugeac (pas d’autres obs. a priori…).  
 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis Little Grebe : lac Bugeac ; lac Hazarlac. 
 

Grèbe jougris Podiceps grisegena Red-necked Grebe : ≥ 4 au lac Bugeac, dont de superbes adultes 
nuptiaux ; 2 dans le delta du Danube. 
 

Grèbe huppé Podiceps cristatus Great Crested Grebe : lacs Iortmac et Bugeac (avec juv.) ; a priori 
en mer à Vadu ; Histria ; lac Hazarlac.  
 

Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis Eared Grebe : lac Bugeac (>10) ; à Vadu avec un ad. et deux 
jeunes ; adultes couvant au lac Saraturii le 28/07.  
 

Cigogne noire Ciconia nigra Black Stork : 1 le 18/07, depuis la route 73A, quelques km avant 
Rasnov ; 1 au nord d’Ostrov, le 30/07.  
 

Cigogne blanche Ciconia ciconia White Stork : vue quotidiennement et omniprésente, hors (forêts 
des) Carpates (aucun contact du 14 au 18/07) et marginalement sur certains tronçons (…le 20/07 je 
relève leur absence sur une centaine de km, en quittant la Dobroudja du sud pour le nord). 
Nombreuses nidifications au cœur des villages, en sud Dobroudja (par ex. une 12ne de nids sur la rue principale 
d’Oltina) comme au nord. Dans les grandes et « pauvres » (riches…) plaines (…agricoles) de la région de Slobozia, 

http://avibase.bsc-eoc.org/checklist.jsp?lang=FR&p2=1&list=cinfo&synlang=FR&region=RO&version=text&lifelist=&highlight=0
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leurs rassemblements (jusqu’à quelques dizaines d’ind.) comme leur présence à l’unité rachetaient un paysage 
morne et désespérant (pour un naturaliste s’entend). 
 

Ibis falcinelle Plegadis falcinellus Glossy Ibis : lac Bugeac (une dizaine), Vadu (quelques dizaines les 
deux jours), Histria, lac Hazarlac (et de mémoire dans le delta… ?). 
 

Spatule blanche Platalea leucorodia Eurasian Spoonbill : (2 ind.) aux lacs Iortmac, Bugeac, Hazarlac 
et à Histria. 
 

Butor étoilé Botaurus stellaris Great Bittern : Vadu, le 24/07, belle obs. d’un indiv. qui passe en vol 
devant le véhicule puis se laissera filmer à quelques petites dizaines de mètres de la route. 
 

Blongios nain Ixobrychus minutus Little Bittern : lacs Iortmac (4) et Bugeac (≥4), Vadu (1 ind. 
chaque jour, dont 1 chanteur le 23/07 au soir), lac Hazarlac, 1 depuis la route à Comana. 
 

Héron cendré Ardea cinerea Grey Heron : en petits nombres à Iortmac, Vadu, Histria, Enisala et 
delta du Danube. 
 

Héron pourpré Ardea purpurea Purple Heron : lacs Iortmac et Bugeac, Vadu (jusqu’à 6 en vol), 
Histria (dont 15 en vol au nord du lac Istria le 25/07), Enisala, delta du Danube. 
 

Grande Aigrette Ardea alba Great White Egret : en petits nombres aux lacs Iortmac et Bugeac, à 
Vadu, Histria, delta du Danube (peu nombreuses), lac Hazarlac (1). 

 

Aigrette garzette Egretta garzetta Little Egret : ici ou là, à Bugeac (>10), Histria (15), delta du 
Danube (assez nombreuses), Hazarlac (1). 
 

Crabier chevelu Ardeola ralloides Squacco Heron : autour du lac Iortmac et à Bugeac ; delta du 
Danube (en quantité) ; lac Hazarlac (et quelques oublis probables).  
 

Bihoreau gris Nycticorax nycticorax Night Heron : quelques ind. aux lacs Iortmac et Bugeac, à Vadu, 
Histria, Enisala, delta du Danube. 
 

Pélican blanc Pelecanus onocrotalus Great White Pelican : parfois posé, le plus souvent en vol, avec 
des groupes de quelques dizaines à Vadu, Histria, Enisala 2 (50 en vol), delta du Danube et camping 
de Murighiol, Beibugeac (16), à Niculitel (15), au nord d’Ostrov (30). Un seul (lointain) pélican (sp.) 
en sud Dobroudja (Bugeac). 
 

Pélican frisé Pelecanus crispus Dalmatian Pelican : à Vadu (2 en vol le 23/07), à Histria (2-4 et 3 le 
lendemain, en vol au nord du lac Istria) ; trois contacts (pour 5-6 ind. ?) dans le delta du Danube ; 1 
en vol depuis le camping de Murighiol ; groupe de 7 ind. au lac Beibugeac (…séparé de quelques mètres 

de la petite troupe de pélicans blancs ; il me semble les avoir toujours vus maintenir une -petite- distance entre 
eux, même sur les dortoirs ou reposoirs où ils se côtoyaient, certes, mais sans véritablement se mélanger). 
 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo Great Cormorant : depuis la route Urziceni-Slobozia le 20/07, 
puis lac Iortmac, Vadu, Enisala, delta du Danube.  
 

Cormoran pygmée Phalacrocorax pygmeus Pygmy 
Cormorant : 1 près du lac Iortmac ; delta du Danube 

(plusieurs dizaines notamment sur un lac intérieur) ; 
quelques dizaines au lac Hazarlac. 
 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus Common 
Kestrel : quelques-uns dans les Carpates (pelouses 

d’altitude le 17, au sud de Rasnov le 18, le 19/07 

avant Poiana Brasov) ; en Dobroudja au bois de 
Vadu, à Histria…  
 

Faucon kobez Falco vespertinus Red-footed 
Falcon : (avant) Vadu, 15 en chasse derrière un 

tracteur ; à Histria : 3 mâles et 1 femelle 
manifestement alarmant au bord de la 226, au 
croisement de la route menant au musée ; 
Saraturii (mâle et femelle) ; lac Beibugeac.  
 

Faucon hobereau Falco subbuteo Eurasian Hobby : 
lac Iortmac (nicheur possible), bois de Vadu, Histria,  

                               

                         Sinaia – Lézard vivipare Zootoca vivipara 

au nord de Babadag, au camping de Murighiol (plusieurs passages). 
 

Faucon sacre Falco cherrug Saker Falcon : probable le 30/07 en fin de matinée et sous un soleil 

ardent, au sud de Macin, à un petit col bordé de steppes, quelques km avant Cerna. Un gros faucon 

approchant la taille d’une buse, ailes très larges, calotte claire, dessous de mémoire bien contrasté, 
brun dessus (et noter une moustache nette)… Il tenait dans ses serres un (petit) mammifère de belle 
taille, très probablement un souslik. 
 

Bondrée apivore Pernis apivorus European Honey-Buzzard : 3-4 contacts dans les Carpates, près de 
Sinaia, au sud de Rasnov, près de Cheia ; en Dobroudja au lac Iortmac, à Fetii, au nord de Babadag, à 
Enisala 2, Niculitel, Hamcearca. 
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Sinaia –cassenoix moucheté Nucifraga caryocatactes 
 

 

Vadu –ibis falcinelle Pleg. falcinellus 

 
 

 

 

 

 

 

 

Azuga – pic à dos blanc 

   Dendrocopos leucotos 

 

 

 

   Vadu –nid d’hir. 

              rousseline   

   Cecropis daurica 

 

 
 

 

Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla White-tailed Eagle : 7 individus. Bois de Vadu (1 

ad.) ; Enisala 2 (1) ; delta du Danube (1 ad. et 1 imm.) ; camping de Murighiol (3 ind. –en 6h passées 
au camping…). 
 

Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus Short-toed Eagle : 1 le 30/07 au nord d’Ostrov (une obs. 
précédente, mais où… ? De vague mémoire au nord du lac Istria).  
 

Busard des roseaux Circus aeruginosus Marsh Harrier : lac Iortmac, Vadu (notamment deux en 
parade ?), Histria, Enisala.   
 

Epervier à pieds courts Accipiter brevipes Levant Sparrowhawk : à Enisala 2 le 27/07, couple, avec 
un mâle bien observé et une femelle (probable) plus lointaine mais à la coloration brune typique.  
 

Epervier d’Europe Accipiter nisus Eurasian Sparrowhawk : obs. potable à l’Hôtel Cota 1400 le 15/07 
et correcte le 19/07 vers Poiana Brasov pour écarter le pieds courts (normalement absent ?). Epervier 
sp. au nord d’Ostrov (avec une option pour nisus) et en sud Dobroudja. 
 

Buse variable Buteo buteo Common Buzzard : Carpates (à Sinaia, Azuga, près de Rasnov, route 

Zarnesti-Bran) et Dobroudja (Babadag ; couple à Enisala 2 ; piste de Visterna ; Niculitel)… Quelques 
sujets correctement observés, en Dobroudja notamment, que l’on rattache à B. b. buteo, à l’exception 
d’un ind. au sud de Babadag le 25/07 qui présentait bien les caractéristiques d’une vulpinus. 
 

Buse féroce Buteo rufinus Long-legged Buzzard : Fetii, 1 rousse typique (et 3 autres ind. possibles) ; 
2 près d’Oltina, dont un probable juv. (légère barre terminale à la queue…) ; 1 obs. à Niculitel. 
 

Aigle botté Aquila pennata Booted Eagle : Enisala 2 (2, forme claire), ville de Babadag (1 clair) ; 4 

obs. (forme claire) dans le secteur de Niculitel (pour 2-4 ind.). 
 

-Râle d’eau Rallus aquaticus Water Rail : entendu à Enisala, bord du lac Razim. 
 

-Râle des genets Crex crex Corn Crake : un chanteur discret se fait entendre quelques secondes le 
19/07, entre Zarnesti et Bran. On fauchait (encore) à la main à 100 mètres de là… 
 

Marouette sp. Porzana sp. Crake sp. : Vadu, le 23/07 au soir, au 1er pont, obs. (crépusculaires) 

fugaces et partielles d’une marouette aux flancs (gris ?) rayés, bec contrasté…. Un juv. a priori. 
 

Gallinule poule-d’eau Gallinula chloropus Moorhen : Iortmac, Bugeac, Histria, delta du Danube, 
Hazarlac.  
 

Foulque macroule Fulica atra Common Coot : Iortmac, Bugeac, Histria, delta du Danube, Hazarlac. 
 

Oedicnème criard Burhinus oedicnemus Stone-curlew : vus occasionnellement et surtout entendus, 
à Histria (et au nord du lac Istria), Enisala, au nord de Babadag, à l’ouest de Murighiol.  
 

Huîtrier pie Haematopus ostralegus Eurasian Oystercatcher : 2 au lac Beibugeac.  
 

Echasse blanche Himantopus himantopus Black-winged Stilt : 1 à Bugeac, quelques-unes à Vadu, 1 

à Histria, quelques-unes au lac Saraturii, couple avec juv. au lac Hazarlac. 
 

Avocette élégante Recurvirostra avosetta Pied Avocet : quelques-unes à Vadu.  
 

Vanneau huppé Vanellus vanellus Northern Lapwing : lac Iortmac (≥10, probablement nicheurs avec 
juv.) ; Vadu ; Saraturii. 
 

Pluvier petit-gravelot Charadrius dubius Little Ringed Plover : Vadu (de mémoire ad. et juv.), 

Histria. 
 

Bécassine des marais Gallinago gallinago Common Snipe : 1 à 4 au lac Bugeac, à Vadu, puis Histria.    
 

Barge à queue noire Limosa limosa Black-tailed Godwit : Histria le 24/07 (>10), delta du Danube, 
Saraturii.  
 

Courlis cendré Numenius arquata Eurasian Curlew : 1 ind. à Histria le 24/07. 
 

Chevalier arlequin Tringa erythropus Spotted Redshank : 6 au lac Beibugeac le 28/07. 
 

Chevalier gambette Tringa totanus Common Redshank : deux ou trois contacts à Vadu.   
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Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis Marsh Sandpiper : Vadu, 2-4, bassins en contrebas de l’usine. 
 

Chevalier cul-blanc Tringa ochropus Green Sandpiper : Vadu, Histria… 
 

Chevalier sylvain Tringa glareola Wood Sandpiper : Vadu, lac Hazarlac (…et quelques autres 

contacts). 
 

Chevalier guignette Actitis hypoleucos Common Sandpiper : lacs Iortmac et Hazarlac, Vadu. 
 

Bécasseau minute Calidris minuta Little Stint : Vadu, quelques-uns, bassins en contrebas de l’usine.  
 

Bécasseau de Temminck Calidris temminckii Temminck’s Stint : Vadu, même site, 2-3. 
 

Bécasseau cocorli Calidris ferruginea Curlew Sandpiper : Vadu, même site, 2.  
 

Bécasseau variable Calidris alpina Dunlin : Vadu, même site, 1 seul ind.  
 

Combattant varié Philomachus pugnax Ruff : Vadu, Histria (notamment une troupe de 700 ind. dans 
les champs bordant la route menant au Musée), Saraturii (1), lac Hazarlac. 
 

Glaréole à collier Glareola pratincola Collared Pratincole : >200 le 22/07 au soir à Vadu (depuis le 
1er pont), avec de nombreux jeunes volants ; moins nombreux le 23/07. 
 

(Goéland pontique Larus cachinnans Caspian Gull. Nous ne nous sommes guère intéressés aux 
pontiques et leucophées des zones humides de la Dobroudja (présents du sud -Iortmac…- au nord : 
de Vadu et Histria à Beibugeac, puis au lac Hazarlac...). J’ai personnellement sacrifié deux minutes un jour à 

tenter d’identifier le premier, d’un peu loin, avec le seul texte du guide Ornitho, et ai fait mine de relever un à deux 
critères, le bec notamment, mais faute de leucophées à côté –que je ne vois plus qu’une ou deux fois par an au 
surplus- on pourrait largement l’imputer à mon imagination. Après trois voyages en ses contrées je considère donc 

n’avoir toujours pas coché le pontique et concède faire preuve d’une négligence –coupable ?- à son égard).    

  Delta du Danube 

 

 

Goéland ichthyaète Larus 
(/Ichthyaetus) ichthyaetus Pallas’s 

Gull : Beibugeac, 5 très beaux 
adultes, presque tous en (parfait) 
plumage nuptial ; imm. lointains 
plus difficiles à dénombrer (1-2 
mini ?).  
 

Mouette rieuse Larus 
(/Chroicocephalus) ridibundus 
Black-headed Gull : lacs Iortmac 
et Bugeac (avec juv. –vus 
ailleurs…), Vadu, Histria, Enisala, 
Saraturii, lac Hazarlac. Aucune 

grosse troupe. 
 

Mouette mélanocéphale Larus 
(/Ichthyaetus) 
melanocephalus Mediterranean 

Gull : Vadu, Histria (>100). 
 

Mouette pygmée Hydrocoloeus minutus Little Gull : Vadu, ad. et juv. notamment sur les bassins en 
contrebas de l’usine. 
 

Sterne hansel Gelochelidon nilotica Gull-billed Tern : Vadu, 2. 
 

(Sterne caspienne Sterna caspia Caspian Tern : possible, depuis le camping de Murighiol ; vue 
brièvement et à l’œil nu, mais une (très) grande sterne, à gros bec, avec de notables mains sombres, 

on voit pas bien de quelle autre espèce il pouvait s’agir…) 
 

(-Sterne caugek Sterna (/Thalasseus) sandvicensis Sandwich Tern : possible ; brièvement entendue 
un soir à Vadu, sans y prêter garde, persuadé, à tort, de les voir le lendemain sur la plage) 
 

Sterne pierregarin Sterna hirundo Common Tern : lac Iortmac (ad. + 1 juv.), Vadu, Histria, Enisala, 
Saraturii, delta du Danube, lac Hazarlac. A Vadu une superbe colonie, comptant plus de 600 ad. et 
jeunes (du passage possible…), dans le bassin visible sur la gauche de la route (en venant du village), 
entre les deux ponts.  
 

Guifette moustac Chlidonias hybrida Whiskered Tern : Iortmac, Bugeac, Vadu, Enisala, delta du 
Danube (omniprésente), Hazarlac (…et sûrement quelques oublis). 
 

Guifette leucoptère Chlidonias leucopterus White-winged Black Tern : 1 au lac Saraturii, le 28/07. 
 

Guifette noire Chlidonias niger Black Tern : 1 au lac Bugeac, quelques dizaines à Vadu le 23/07, 1 au 
nord du lac Istria le 24/07. 
 

Labbe sp. Stercorarius sp. Jaeger sp. : le 24/07, depuis la plage de Vadu, obs. assez médiocre d’un 
adulte (ou éventuellement un 2ème été), pâle, avec une bande pectorale qui ne semblait pas marquée, 
peut-être discontinue… A la louche un L. parasite (qui au demeurant doit être le moins improbable des 
labbes en ces contrées) plutôt qu’un pomarin, mais impossible de trancher. 
 

Pigeon biset domestique Columba livia Rock Pigeon : Noté. 
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Pigeon ramier Columba palumbus Common Wood-Pigeon : deux contacts seulement, près de Poiana 
Brasov (2 ind.), puis à Enisala 2 (1 ind.). 
 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto Eurasian Collared Dove : Carpates comme Dobroudja, 

souvent chanteuse. 
 

Tourterelle des bois Streptopelia turtur Turtle Dove : 1ers contacts en sud Dobroudja le 20/07, puis 
à Fetii, Enisala 2, Hamcearca (…quelques oublis possibles). Des chanteuses, certaines (Fetii..) aux 
sonorités très rauques. 
 

Coucou gris Cuculus canorus Common Cuckoo : les trois premières obs. vers Slobozia et au sud de 
Cernavoda ; a priori deux femelles brunes à la sortie de Vadu le 24/07 (mais obs. médiocre, juv. non 
exclus) ; juvénile au lac d’Horia (nourri par une turdoïde), puis au nord d’Ostrov. 
 

-Petit-duc scops Otus scops Eurasian Scops Owl : chanteur à Fetii, dans la carrière ; puis au 
camping de Babadag les 25 et 26/07. 
 

-Chouette hulotte Strix aluco Tawny Owl : quelques cris le 26/07 au soir, au camping de Babadag 
(après avoir vu la chevêche -à l’entrée- et entendu le petit-duc sur le même site). 
 

Chouette de l’Oural Strix uralensis Ural Owl : trois contacts pour 4 individus.  
1) Sinaia, le 17/07, 2 ind. Quelques km à l’ouest de la ville, arrêt en forêt dans l’un des lacets de la 
route 71 (direction Moroieni). Un sujet clair et de grande taille -environ 60 cm ?- vient se poser, bien 

visible dans une trouée, nous observe quelques dizaines de secondes puis décolle. En le recherchant 
nous tombons sur un ind. de taille moins imposante et à dominante brune (1 jeune ?).  
2) Busteni, le lendemain, 1 décolle pour se percher à trois reprises à faible distance et me rappelle 
une précédente observation hongroise : à quelques mètres (photo de la page 1), elle a jugé mon 
insistance déplacée et a fini par s’envoler, mais à 15-20 mètres et passée la surprise de votre 
intrusion, elle peut se désintéresser totalement de vous et se laisser admirer à satiété. 

3) Cheia, quelques km au sud du village, un bref contact le 20/07, d’un ind. en vol.  
 

Chevêche d’Athéna Athene noctua Little Owl : 1 dans les Carpates, entre Rasnov et Zarnesti ; puis 
en Dobroudja : nord de Ion Corvin, lac Iortmac (1 bien vivante et 1 écrasée sur une piste), Histria 
(cadavre au croisement de la route principale -226), Enisala (1 près du pont, 2 jeunes de l’année dans 

la colonie de guêpiers, 1 au château), Enisala 2 (1 écrasée, 1 chanteuse le lendemain), entrée du 
camping de Babadag, camping de Murighiol, Saraturii (écrasée), lac Beibugeac. 
 

-Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus European Nightjar : chanteur à Fetii, dans la 
carrière, puis un matin au campement ; 1 chanteur au nord de Babadag le 26/07. 
 

-Martinet à ventre blanc Apus melba Alpine Swift : quelques-uns entendus à l’est de Ion Corvin, 
mais pas vraiment recherchés, l’heure du repas avait sonné.  
 

Martinet noir Apus apus Common Swift : quelques ind. dans les Carpates, puis une longue période 
sans obs. en Dobroudja. A Histria je me fais la réflexion de son absence depuis quelque temps, 
absence qui semble (on ne le cherchait guère...) s’être prolongée (pas d’obs. du 24 au 29-30/07 ?). 

 

 
  

Azuga - Paon du jour Inachis io, sur Œil de bœuf Telekia speciosa 

 

Rollier d’Europe Coracias garrulus 

European Roller : commun en 
Dobroudja, semble occuper tous les 
milieux propices (liste ci-après -

probablement- non exhaustive). Au sud 
d’abord (après les 1ers contacts avant 
Slobozia), dès l’abord de la 223, sitôt le 
pont de Cernavoda passé (…puis à Fetii, 

Oltina, Iortmac...). Plus au nord ensuite, 
à Histria (..nord du lac Istria), Enisala 
(…piste de Visterna), au nord de 
Babadag, à Saraturii, lac d’Horia, sud de 
Macin, nord d’Ostrov, lac Hazarlac…  
 

Martin-pêcheur d’Europe Alcedo 
atthis Common Kingfisher : quelques 
obs. isolées à Vadu et Histria ; 5 ind. 
dans le delta du Danube. 
 

Guêpier d’Europe Merops 

apiaster European Bee-eater : hors 
(forêt des) Carpates (il sera toutefois 
contacté entre Zarnesti et Bran), en 
Dobroudja donc, il est omniprésent. 

 

Huppe fasciée Upupa epops Hoopoe : la 1ère aux marges des Carpates, sur la route Zarnesti-Bran ; 
très présente en Dobroudja (au sud : Fetii... ; à Vadu, Histria, Enisala et environs, nord de Babadag et 
nord d’Ostrov...). Des densités parfois réjouissantes, par ex. à Enisala 2 (une vingtaine estimée par 
Olivier) et au bois de Vadu, avec un “rassemblement” de (minimum) 25 à 30 individus *.  
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* Mes maigres sources bibliographiques n’évoquent pas de véritables “rassemblements” de huppes (et Géroudet 
écrivait : “jamais en troupe”...). Mais ce que j’ai vu de leur comportement dans le bois de Vadu s’y apparentait : 
bien groupées, se succédant à quelques secondes d’intervalles, prenant toutes, en lisière, sur une bande de dix-
vingt mètres, la même direction... 

 

-Pic épeichette Dendrocopos minor Lesser Spotted Woodpecker : entendu, assez bien le 20/07, en 
roulant, au sud de Cheia et probablement, sauf très bon (étourneau) imitateur… le 22/07 à Fetii. 
 

Pic mar Dendrocopos medius Middle-spotted Woodpecker : une obs. dans le bois de Fetii (et 
probablement au bois de Vadu, repéré après coup en visionnant les images filmées par Jérôme).  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

    Enisala –  
         Couleuvre tessellée Natrix tessellata 

 

Pic à dos blanc Dendrocopos leucotos (leucotos) White-backed 
Woodpecker : Azuga, le 14 juillet ; cris, tambourinage et observation 

rapprochée d’un mâle (de 20 à 5 mètres), permettant de se remémorer 
les critères de la sous-espèce leucotos visible en Roumanie. Dans une 
clairière que l’on rejoignait en prenant une (rude et pentue) piste 
forestière, sur la droite de la piste principale qui part du grand parking 
du téléphérique, à 10 petites minutes de ce dernier. (Ajoutons qu’il a 
peut-être été contacté le lendemain sur la rive opposée, à plus de 10 

km du village) 
 

Pic syriaque Dendrocopos syriacus Syrian Woodpecker : Fetii, le 21/07 
au matin, au campement, sur un arbre mort également retenu comme 
perchoir par les pics cendrés, centaines d’hirondelles... ; bois de Vadu ; 
Enisala 2 (2 dont 1 juv.). 

 

Pic épeiche Dendrocopos major Great Spotted Woodpecker : obs. fugaces mais logiquement de cette 
espèce dans les Carpates, à Azuga puis à Cheia (camping et plus au sud) ; vu en Dobroudja, à Enisala 
2 puis au monastère de Niculitel.  
 

-Pic noir Dryocopus martius Black Woodpecker : entendu dans les Carpates, à Sinaia, au sud de 
Rasnov ; en Dobroudja, lors de notre (décevante) balade aux marges du parc des monts Macin. 
 

-Pic vert Picus viridis Green Woodpecker : aucune obs., mais entendu les 21 et 22/07 à Fetii.  
 

Pic cendré Picus canus Grey-headed Woodpecker : Fetii, au campement le 21/07 au matin, cris, 

chant et observation d’un mâle puis de deux mâles et une femelle posés sur le même arbre mort ; 
Fetii, le lendemain, dans le bois ; Enisala 2 (venant sur l’arbre au pied duquel nous nous reposions). 
Étonnament aucun contact dans le delta. 
 

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio Red-backed Shrike : commune dès qu’on quittait la pleine 
forêt, 1ers contacts donc aux marges des Carpates, le 18/07 au sud de Rasnov, puis le lendemain 
route Zarnesti-Bran ; en Dobroudja vue comme les rolliers… dès l’abord de la 223 (sud Cernavoda), 
puis dans (tout ?) le secteur (…Fetii…), puis notée (exhaustivité peu probable) à Vadu, Babadag…, 

Enisala (1 et 2), nord d’Ostrov… 
 

Pie-grièche à poitrine rose Lanius minor Lesser Grey Shrike : commune 
en Dobroudja, au sud d’abord avec les 1ers contacts sur la route 223 (sud 
Cernavoda) le 20/07, puis dans le secteur (des juv. à Oltina…) ; plus au 

nord (quelques oublis possibles) à Vadu (avant Vadu, puis dans les dunes de 
Vadu), à Histria, au nord de Baia, à Enisala (plusieurs couples autour du 

château) et Enisala 2 (et piste de Visterna), au nord de Babadag, au sud de 
Macin, au nord d’Ostrov (fam. avec 3 juv.). 
 

Pie-grièche grise Lanius excubitor Great Grey Shrike : 3, groupés, route 
Zarnesti - Bran. 
 

Loriot d’Europe Oriolus oriolus Golden Oriole : Dobroudja, les 1ers au sud, 
les 20 et 21/07 ; puis à Vadu, Babadag, Enisala 2, camping de Murighiol, 

nord d’Ostrov, lac Hazarlac. A Enisala 2 un ballet de guêpiers, huppes et 
loriots qui passent, repassent et depuis l’ombre où nous paressons, nous 
égayent aux pleines heures chaudes de leurs incessantes vocalises. 
 

Geai des chênes Garrulus glandarius Eurasian Jay : au moins 3 contacts 

dans les Carpates et autant en Dobroudja (Fetii, Enisala 2)… 
 

Pie bavarde Pica pica Black-billed Magpie : 1ers contacts au sud de 
Rasnov, où elles étaient assez nombreuses, puis notée épisodiquement en 

Dobroudja, avec une attention inégale (elle n’était toutefois pas abondante 

et on ne s’étonnera guère de son absence dans les bois comme en pleine 
steppe), à Vadu... Enisala (et piste de Visterna), delta du Danube…  

          Site archéologique d’Histria 
 

   
 

Cassenoix moucheté Nucifraga caryocatactes Eurasian Nutcracker : Sinaia, un ind. esseulé et bien 
peu farouche le 16/07, au dessus de Poiana Stânei. 
 

Choucas des tours Corvus monedula Eurasian Jackdaw : en Dobroudja ; au nord de Baia, à Corbu de 
mémoire et sûrement en quelques autres sites. 
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Corbeau freux Corvus frugilegus Rook : noté en quelques occasions (et oublié en bien d’autres ?), le 

20/07 en quittant les Carpates sur la route d’Urziceni, au nord de Baia, à Saraturii…   
 

Corneille mantelée Corvus cornix Hooded Crow : notée dans les Carpates (à Sinaia ; une troupe de 
plusieurs dizaines sur la route d’altitude DJ 713), puis en Dobroudja (et delta du Danube), sans qu’elle 
nous ait paru « abondante ». 
 

Grand Corbeau Corvus corax Common Raven : contacts plutôt réguliers dans les Carpates, à Sinaia, 
Azuga, au sud de Rasnov… 
 

Mésange charbonnière Parus major Great Tit : notée dans les Carpates (Azuga, sud Rasnov) et en 
Dobroudja (Fetii, bois de Vadu, Babadag). 
 

Mésange bleue Parus (/Cyanistes) caeruleus Blue Tit : 1er contact le 20/07 au sud de Cheia, puis à 
Fetii, bois de Vadu, Babadag.  
 

Mésange noire Parus (/Periparus) ater Coal Tit : Carpates, à Sinaia et Azuga. 
 

Mésange nonette Parus (/Poecile) palustris Marsh Tit : 4 ou 5 contacts dans les Carpates (Sinaia, 
Busteni, sud Rasnov …) et 1 en Dobroudja, à Babadag. 
 

Mésange lugubre Parus (/Poecile) lugubris Sombre Tit : uniquement à Enisala 2 (1 à 2 ind.). 
 

Mésange boréale Parus (/Poecile) montanus Willow Tit : Carpates, identifiée principalement au cri, à 
Sinaia, Azuga, Busteni et sud Rasnov. 
 

Mésange huppée Parus (/Lophophanes) cristatus Crested Tit : Carpates, entendue à Azuga et vue à 

Sinaia. 
 

Rémiz penduline Remiz pendulinus Penduline Tit : Bugeac (1), delta du Danube (1 observée, 
quelques-unes entendues).  
 

Hirondelle de rivage Riparia riparia Sand Martin : Fetii, Vadu, Histria, Enisala 2. 
 

Hirondelle rustique Hirundo rustica Barn Swallow : notée, des Carpates à la Dobroudja. 
 

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum House Martin : notée, des Carpates à la Dobroudja. 
 

Hirondelle rousseline Cecropis daurica Red-rumped 

Swallow : Fetii, notamment depuis le campement, les 
deux jours, 2-4 ind. ; Vadu, un couple nicheur au 1er 
pont (en venant du village). 
 

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus Long-

tailed Tit : un seul contact, le 22/07 dans le bois de 
Fetii. 
 

Cochevis huppé Galerida cristata Crested Lark : 1er le 
20/07, sud de Cernavoda, sur la route 223, puis noté à 
Vadu, piste de Visterna (sud Enisala)… 
 

Alouette des champs Alauda arvensis Sky Lark : 
Carpates, monts Bucegi, le 17/07 sur les pelouses 
sommitales bordant la route DJ 713 ; puis en 
Dobroudja, à Vadu, Enisala 2 (chanteuse le 27/07)…  
 

Alouette hausse-col Eremophila alpestris Horned 
Lark : une observation (et quelques-unes entendues)  

 
 

 
                       Enisala – Lézard à trois raies Lacerta trilineata 

dans les monts Bucegi le 17/07, pelouses sommitales accessibles par la route DJ 713. 
 

-Locustelle luscinioïde Locustella luscinioides Savi’s Warbler : chanteuse (discrète) à Vadu, puis 
Enisala (depuis le pont). 
 

Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus Great Reed Warbler : obs. (et rares chanteuses) à 
Iortmac, Bugeac, Histria (et nord du lac Istria), lac d’Horia (nourrissant un jeune coucou).   

 

Lusciniole à moustaches Acrocephalus melanopogon Moustached Warbler : Histria, 1 le 24/07, 2 le 
lendemain (au nord du lac Istria). 
 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

Lis martagon 

Lilium martagon 

 
 

 

 

 
 

 

Géranium livide 

Geranium phaeum 
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Rousserolle isabelle Acrocephalus agricola Padyfield Warbler : une obs. à Vadu (1er pont) ; 
commune à Histria le 24/07 avec une dizaine de contacts en fin d’après-midi, dont une chanteuse, en 

cheminant sur 3 km de la route menant au musée (+ 1 le lendemain au campement, nord lac Istria). 
Rousserolle très coopérative, d’observation relativement aisée. 
 

Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus Reed Warbler : obs. (furtives) à Vadu ; à Histria 
(avec des juv. nourris) ; (filmée) à l’ouest de Murighiol, avec nourrissage de juv. 
 

Hypolaïs pâle Iduna pallida Olivaceous Warbler : 1 seul contact, au lac Iortmac, le 21/07. 
 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita Northern Chiffchaff : noté dans les Carpates (chanteur à 
l’occasion), à Azuga, Sinaia… (et quelques autres contacts probables). 
 

Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix Wood Warbler : un seul (étonnant ?) contact, le 23/07, dans 

le bois de Vadu. 
 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla Blackcap : quelques contacts, Carpates (chanteuse 
notamment à Azuga), Dobroudja (Fetii)…  
 

Fauvette babillarde Sylvia curruca Lesser Whitethroat : 1 au bois de Vadu, 1 à Enisala 2 le 26/07 

puis sur le même site le 27/07. 
 

Panure à moustaches Panurus biarmicus Bearded Reedling : une entr’aperçue, les autres 

entendues, les 22/07 à Vadu et 29/07 à l’ouest de Murighiol. 
 

-Roitelet à triple bandeau Regulus ignicapilla Firecrest : a priori 1 contact le 15/07 à Azuga mais 
notes incertaines. 
 

Roitelet huppé Regulus regulus Goldcrest : à Sinaia les 14 et 16/07. 
 

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes Wren : Carpates (contacté sur au moins 4 jours ; 

quelques chanteurs). 
 

Sitelle torchepot Sitta europaea Wood Nuthatch : Carpates, presque quotidiennement (notée les 14, 
15, 16, 18 et 20/07). 
 

Grimpereau des bois Certhia familiaris Eurasian Treecreeper : probable dans les Carpates (celui des 
jardins doit d’ailleurs faire défaut), avec quelques obs., auditions (sifflements… mais aucun chant) à 

Azuga, Sinaia, Busteni. 
 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris Common Starling : noté pour la 1ère fois sur la route Ploiesti-
Slobozia, puis à Fetii, Enisala 2… et sûrement vu sans le voir ici ou là. 

      
 
    Du pont                      

             d’ 
             E 
             n 
             i 
             s 
             a 
             l 
             a   

    

 

 

Merle à plastron Turdus torquatus Ring Ouzel : deux 
contacts successifs en sous-bois, le 16/07 à Sinaia (balade 

Cota 1400-Poiana Stânei) qui nous laissent dubitatifs, malgré 
les cris, le milieu… ; le lendemain belles observations, qui 
dissipent les doutes de la veille, sur les pelouses de la DJ 713, 
d’un ad. accompagné d’un jeune similaire à ceux contactés la 
veille (brièvement observés les jeunes feront penser à un 
merle noir, une grive…). 
 

Merle noir Turdus merula Blackbird : Carpates (quelques 
contacts, dont 1 ind. bien peu farouche à Azuga) ; Dobroudja 

                     (au sud : Fetii… ; puis Babadag, au nord de  
 …au château surplombant le lac Razelm et ses roselières… 

 
 

Babadag en zone plutôt steppique…). 
 

 

 

 
 

….. 

 
 
 

Grive musicienne Turdus philomelos Song  

Thrush : de mémoire aucune chanteuse ; Carpates (au moins trois contacts) puis en Dobroudja (Fetii 
et Enisala 2). 
 

Grive draine Turdus viscivorus Mistle Thrush : monts Bucegi, 1 contact le 17/07 en altitude (route DJ 

713). 
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Rougegorge familier Erithacus rubecula European Robin : Carpates, quelques rares chanteurs. 
 

Gorgebleue à miroir Luscinia svecica Bluethroat : un juv. à Histria le 24/07. 
 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos Rufous Nightingale : aucun chanteur, mais 

probablement ce rossignol vu brièvement à Fetii et alarmant sur le même site. Un autre rossignol 
(philomèle ?) alarme au soir près de Carcaliu. 
 

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros Black Redstart : noté dans les Carpates dès le 1er jour 
(Sinaia), puis un peu négligé… 
 

Traquet isabelle Oenanthe isabellina Isabelline Wheatear : probable au nord de Babadag le 26/07 au 
soir, puis confirmation le lendemain avec ad. et jeunes sur la piste de Visterna (sud Enisala). 
 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe Northern Wheatear : dans les Carpates (pelouses d’altitude de 
la DJ 713), puis en Dobroudja (à Vadu d’abord puis en steppe…).  
 

Gobemouche gris Muscicapa striata Spotted Flycatcher : Carpates (Bran, sud Cheia) et Dobroudja 

(bois de Vadu, nord de Babadag, Hamcearca). 
 

Gobemouche nain Ficedula parva Red-breasted Flycatcher : un couple, alarmant, le 20/07 au sud de 

Cheia (installés en lisière de forêt et près d’un cours -« filet »- d’eau). 
 

Cincle plongeur Cinclus cinclus White-throated Dipper : Azuga, le 15/07 depuis notre campement, 
deux ind., dont un juv. au moins. 
 

Moineau domestique Passer domesticus House Sparrow : noté dans les Carpates et en Dobroudja 

(souvent éloigné des habitations). 
 

Moineau espagnol Passer hispaniolensis Spanish Sparrow : on a pris quelques minutes au pied de 
deux ou trois nids de cigogne pour « l’assurer » et observer un beau mâle à Bugeac (un plus 
tendancieux à Oltina)… sachant son association au domestique et les risques d’hybrides. 
 

Moineau friquet Passer montanus Eurasian Tree Sparrow : noté en Dobroudja (sud, puis Histria…).    
 

Accenteur mouchet Prunella modularis Dunnock : Carpates, une obs. à Azuga, le 15/07 (et peut-

être, de mémoire, un chanteur un autre jour). 
 

Bergeronnette printanière Motacilla flava Yellow Wagtail : Dobroudja (sud : Iortmac, Bugeac… ; 

nord : Histria…), nombreux jeunes… On ne s’y est guère attardé, sinon pour observer un bel adulte 
feldegg à Histria. 
 

Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea Grey Wagtail : Carpates (Azuga, en altitude depuis 
la DJ 713, sud de Rasnov…). 
 

Bergeronnette grise Motacilla alba White Wagtail : Carpates et Dobroudja. 
 

Pipit rousseline Anthus campestris Tawny Pipit : noté en Dobroudja, avec des chanteurs réguliers, à 
Vadu, Histria, nord de Babadag, Enisala 2 (et piste de Visterna), sud Macin. 
 

Pipit spioncelle Anthus spinoletta Water Pipit : Carpates, le 17/07, pelouses sommitales des monts 
Bucegi, depuis la route DJ 713 ; demi-douzaine d’individus dont 1 couple alarmant. 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

Fetii – rainette verte Hyla arborea 
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Pinson des arbres Fringilla coelebs Chaffinch : commun, avec des chanteurs, Carpates (noté 
presque tous les jours) puis Dobroudja (au sud, puis au nord). 
 

Serin cini Serinus serinus European Serin : Carpates, à Azuga puis près de Zarnesti. 
 

Verdier d’Europe Carduelis chloris Greenfinch : noté, Carpates le 17/07, puis sud Dobroudja (Fetii et 
environs…)… 
 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis Goldfinch : noté aux marges des Carpates (sud de 
Rasnov) puis en sud Dobroudja (Fetii et environs)… 
 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Linnet : notée, Carpates (monts Bucegi, pelouses d’altitude 

depuis la DJ 713, et route Zarnesti-Bran) et Dobroudja (à Oltina… et sûrement d’autres contacts). 
 

Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra Red Crossbill : Azuga, quelques-uns, à l’oreille 
essentiellement et vus de loin à deux reprises près de notre campement. 
 

Bouvreuil pivoine Pyrrhula pyrrhula Eurasian Bullfinch : Carpates ; à Azuga (couple en rive gauche 
puis sur l’autre rive), Sinaia (3, dont 1 chanteur au dessus de Poiana Stânei), Busteni. 
 

Grosbec casse-noyaux Coccothraustes coccothraustes Hawfinch : observé dans la seule Dobroudja, 

à Fetii à deux reprises, à Babadag (famille avec juv. le 25/07) et à Enisala 2.  
 

Bruant proyer Emberiza calandra Corn Bunting : noté à Oltina, Iortmac, Bugeac, Histria, nord 
d’Ostrov…  
 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus Reed Bunting : un contact à Vadu (un mâle) et Histria. 
 
 

 
 

 

 

Quelques espèces écartées (pour mémoire) : un chevalier aboyeur entendu d’un peu trop loin (à Vadu ?) ; un 
faucon pèlerin trop rapide à Busteni ; un improbable aigle pomarin au monastère Cocos ; un autour des palombes 
juv. vu quelques secondes à la lunette entre Zarnesti et Bran ; un tarier dans le même secteur, mais nous étions 
en chasse de la pie-grièche grise ; une ou deux alouettes lulu éventuelles dans le sud de la Dobroudja ; un motif 
roulé d’alouette calandre entendu une ou deux fois en Dobroudja… 

 
 
 

 
 

 
 

 

 
 

En lisière du bois de Vadu, Histria au lointain. 
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Mammifères                       Retour au sommaire 
 
         

Guide des mammifères d’Europe, d’Afrique du Nord et du Moyen-orient, S. Aulagnier et al., Delachaux 
et Niestlé, 2008. 

 

Noms anglais tirés du site UICN : http://www.iucnredlist.org/. 

 
-Hérisson des Balkans Erinaceus roumanicus Northern White-breasted Hedgehog. Des victimes du 
trafic routier (1 ou 2 oublis possibles) : le 20/07 entre Cheia et Ploiesti, puis près de Slobozia ; sur la 
route Tulcea-Murighiol aux deux passages (3 le 29/07) ; près de Valea Teilor ; au sud d’Ostrov. 
 

-Chacal commun/doré Canis aureus Common (/Golden) Jackal. Exclusivement entendus, toujours 
brièvement (une à quelques petites minutes).  
1) Histria (plus précisément nord du lac Istria), le 24/07, depuis notre campement. Deux (minimum ?) 

se répondent à 21 h 15 (de jour donc), puis entendus à une ou deux reprises dans la nuit.  
2) Camping de Murighiol, une première fois à 23 h 15, puis en cours de nuit. 
 

Renard roux Vulpes vulpes Red Fox. Busteni, un ind. le 16/07 à notre campement (…provisoire) ; 
une famille le lendemain soir (4 ind.), avec les jeunes jouant dans l’éclairage de nos lampes. Enisala, 
un ind. en contrebas du château. Deux écrasés : à la sortie de Cheia (direction Ploiesti) ; à l’est de 
Niculitel (sur la route Tulcea-Macin). 
 

Ours brun Ursus arctos Brown Bear. 
 

INDICES. A Sinaia, aux abords de l’Hôtel Cota 1400 et tout du long de la balade du 16/07 qui nous 
conduira à Poiana Stânei, où nous relèverons une douzaine de laissées ainsi qu’une voie dans l’herbe 
haute et grasse d’une coulée verte tranchant dans la forêt. Aucun indice (pas de conclusion trop 
hâtive, sur les chemins que nous avons parcourus…) dans les hêtraies désormais exploitées d’Azuga. 
 

OBSERVATIONS. 
 

-Busteni (4 + 2 oursons). Les 16 et 17 juillet au soir, une femelle avec deux oursons, deux jeunes 

évoluant de concert, un bel adulte. Voir ci-dessous. 
 

-Sud de Rasnov (2 + 3 oursons), le 18 juillet. Une femelle avec trois oursons en fin d’après-midi ; un 
adulte le soir. Idem. 
 

-Blaireau européen Meles meles Eurasian Badger : empreinte près du monastère de Fetii.  
 

Sanglier Sus scrofa Wild Boar. Azuga, le 15/07, un détale dans une coupe forestière.  
 

Chevreuil Capreolus capreolus Roe Deer : un ind. le 18/07 à Poiana Inului (est de Rasnov), passant, 
placidement et manifestement sans le savoir, à 15 mètres de l’ourse et ses trois oursons. (Un 
possible, criant les 21 et 22/07 au soir, à Fetii) 
 

Ecureuil roux Sciurus vulgaris Red Squirrel : quelques observations dans les Carpates, dans les 

secteurs d’Azuga et Sinaia, d’individus assez sombres. 
 

Souslik d’Europe Spermophilus citellus European Ground Squirrel. Vu quotidiennement en 

Dobroudja1, du 21 au 30 juillet. En sud Dobroudja, contacts épars : premières observations à Oltina,  
puis deux ind. au sud de Iortmac. Plus au nord : 
Vadu (bassins et bois) ; Histria (1 sur le site de 
fouilles et 6 aux abords du -nord- du lac Istria) ; 
Enisala - Enisala 2 avec la piste de Visterna (ph. p.1) 
; à la sortie de Babadag ; à Beibugeac ; au lac 
d’Horia ; au nord d’Ostrov. 
 

1 Pour être plus juste, aucun contact sur mon carnet la 
journée du 24/07, pour autant passée à Vadu et Histria où 
nous l’avons observé d’autres jours et de vague mémoire 
nous avions entr’aperçu un souslik en bord de route, près de 
Sacele.  

 

Lièvre d’Europe Lepus europaeus European Hare : 

(au bas du) bois de Vadu ; Histria (2 ind.) ; Enisala ; 
nord de Babadag ; Beibugeac ; sud de Macin (2). 

 
Notons que notre guide et gérant du camping de 

Murighiol, Octavian Glodian, a observé le lynx à deux 
reprises dans le delta du Danube et qu’il confiait 
n’observer que « rarement » la loutre. 

 

 
                    Au nord d’Ostrov et dans une ombre rare, 
           deux mammifères omnivores à sang -trop- chaud. 

http://www.iucnredlist.org/
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Herpétologie                   Retour au sommaire 

 
Le guide herpéto - Nicholas Arnold, Denys Ovenden, delachaux et niestlé, 2004. 

 
Noms anglais empruntés à http://www.iucnredlist.org/ dont j’ai également repris quelques noms de genre latin, 
modifiés depuis la parution du guide ci-dessus.  
 

Un site très documenté, mais accès aléatoire, il a disparu quelques mois avant de réapparaître : 
http://www.tiborsos.webs.com/ 
Article universitaire, avec cartes, sur les reptiles de Roumanie : 
http://zookeys.pensoft.net/articles.php?id=3321  
On pourra également consulter ce compte-rendu de voyage herpéto : 
http://www.hylawerkgroep.be/jeroen/index.php?id=39  
 

 
Salamandre tachetée Salamandra salamandra Common Fire Salamander : trois adultes en maraude 
le 18/07 en matinée, à Busteni (photo page 15). 
 

Triton alpestre Triturus (/Mesotriton) alpestris Alpine Newt : Azuga, le 15/07, un mâle et une 
femelle (ph. p.13), dans les ornières d’une large piste forestière où barbotaient également sonneurs et 

tritons de Montandon. 
 

Triton de Montandon Triturus (/Lissotriton) montandoni Carpathian Newt : Azuga, même site, trois 
individus (ph. p. 1). 
 

Sonneur à ventre jaune Bombina variegata Yellow-bellied Toad. Soutenir qu’on l’y trouve dans 
chaque flaque serait excessif, mais les Carpates lui vont bien, c’est un fait. Premières observations à 
Azuga le 14/07, près du grand parking (chanteurs). Le lendemain, toujours à Azuga, dans les ornières 
avec les tritons, puis seul ici et là (chanteurs ; une flaque avec ad., têtard –les siens ?- et une 
ponte)… Le 18/07, piste au sud de Rasnov, en divers endroits, notamment au kiosque (chanteurs 

toujours) où nous gîterons (ph. p.11). Le 19/07 lors de notre arrêt quelques km avant Poiana Brasov, 

il s’ébat dans les flaques en bord de route, puis en prairie (chanteurs). Au sud de Cheia, lors de notre 
dîner le 19/07 au soir, dans une petite flaque, puis le lendemain lors de notre balade en forêt. 
 

Sonneur à ventre de feu Bombina bombina Fire-bellied Toad : Dobroudja. Chanteurs à la carrière de 
Fetii, le 20/07 ; observation d’un jeune au bord du lac Bugeac ; 1-2 chanteurs à l’ouest de Murighiol, 

le 28/07.  
 

Pélobate sp. Pelobates sp. Spadefoot : plage de Vadu, de nuit le 23/07. Un pélobate se faufile parmi 
les myriades de moustiques qui écourteront notre observation. Jérôme arrache quelques images (ph. 
p. 1), ultérieurement grossies, mais malgré l’absence de bosse sur le crâne -parfois non apparente sur 

le brun-, sans images complémentaires (palmure…), on ne tranchera pas entre p. brun et p. syriaque. 
 

Crapaud commun Bufo bufo Common Toad : une seule observation, le 14/07 au soir, en vallée 
d’Azuga. 
 

Crapaud vert Bufo (/Pseudepidalea) viridis Green Toad : le 20/07 au soir à Fetii, au campement 
même et quelques chanteurs dans la carrière (ph. p.35) ; au camping de Babadag, avec un total de 

10 ind. se baladant le 25/07 au soir. 
 

Rainette verte Hyla arborea European Tree Frog : Fetii, chanteuses (ph. p.25). 
 
 

   Cheia 

     

                                                            Lézards des souches Lacerta agilis  

 
 

Grenouilles vertes 

sp. Pelophylax sp. 
(chanteuses à 
Fetii ; dans les 
eaux 
croupissantes des 
ruines 
d’Histria…).  
 

Grenouilles 
brunes sp. Rana 
sp. dans les 
Carpates (Azuga, 
Busteni…). 

 

 

http://www.iucnredlist.org/
http://www.tiborsos.webs.com/
http://zookeys.pensoft.net/articles.php?id=3321
http://www.hylawerkgroep.be/jeroen/index.php?id=39
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Tortue grecque Testudo graeca Spur-thighed Tortoise. A Fetii, 4 sur les deux jours autour de la 

carrière (ph. p.1). A l’est de Ion Corvin, pendant notre repas (3). Vadu : dans les dunes (1) ; au bois 

avec 9 ind., dont 4 groupés et bien actifs et une parade *. Enisala 2 (1). Au sud de Macin (4). Précisons 

qu’une partie seulement d’entre elles ont été « contrôlées » -la moitié peut-être- sachant que celle d’Hermann 
faisait de toutes façons défaut dans les régions visitées. 
 

* Le mâle (plus petit) poursuivait, en couinant, une femelle (supposée) ; si je n’ai pas assisté au mordillage des 
pattes, restant à distance puis m’esquivant pour ne pas compromettre leur idylle, je l’ai vu non pas à 
proprement parler « donner des coups de tête » (cf. le guide herpéto) mais se projeter en avant, tête rentrée, 
et donner moult coups sur la carapace de la (fuyante) femelle.  

 

Cistude d’Europe Emys orbicularis European Pond Turtle : 1 observée (et filmée) à Bugeac ; 1 
lointaine possible au lac Iortmac. 
 

(Lézard vert (oriental) Lacerta viridis Green Lizard. Vu probablement à Fetii (il semble d’ailleurs bien 

représenté ici comme sur l’ensemble de la Dobroudja –voir lien p.28) ; possible ailleurs (…Macin…), mais la 
distinction lézard vert L. viridis / l. à trois raies L. trilineata est généralement très délicate). 
 

Lézard à trois raies Lacerta trilineata Balkan Green Lizard : contacté au moins à Enisala 2 (ph. p.1 
et 23 ; imm. à 5 raies) et quelques lézards « verts » sp. ailleurs en Dobroudja (cf. remarque ci-dessus). 
 

Lézard des souches Lacerta agilis Sand Lizard : au sud de Cheia, deux ind., manifestement une 
femelle typique et un mâle (?) de forme rousse (ph. p.28). 
 

Lézard vivipare Zootoca vivipara Viviparous Lizard : un individu à Sinaia, près de l’hôtel Cota 1400 
et du chemin menant au monastère (ph. p.18). 
 

Lézard des murailles Podarcis muralis Common Wall Lizard : en Dobroudja, à Fetii.  
 

Lézard de Tauride Podarcis taurica Balkan Wall Lizard : un (probable) bref contact à Fetii ; présent 
sur le site archéologique d’Histria (ph. ci-dessous), ainsi qu’au nord de Babadag et probablement ici et 
là (Enisala ; sud de Macin). 
 

(-Couleuvre d’Esculape Zamenis longissimus Aesculapean Snake : 1 (jeune ?) écrasée entre 
Niculitel et Valea Teilor, trop brièvement observée pour la certifier et écarter à coup sûr la c. à quatre 
raies -toutes deux présentes dans la région). 
 

Couleuvre à collier Natrix natrix Grass Snake. A Vadu, 1 avant d’arriver à la plage et 1 capturée par 

une cigogne (identifiée sur images *). Bord du lac Istria, 1 beau sujet, capturé en mains. Au sud 
d’Ostrov, 1. Cadavres (les seules de la forme lignée de N. n. persa) : 2 à Vadu, dont une au bois. 
 

* Très belle obs. nocturne à Vadu d’une cigogne qui déambule sur la route menant à la plage, capture dans les 
phares de la voiture une couleuvre (à collier –identifiée sur les images de Jérôme) et après le temps de 
manipulation nécessaire pour l’entamer par la tête finit par l’engloutir. 

 

Couleuvre tessellée Natrix tessellata Dice Snake : Enisala, une dizaine aisément visibles du pont 
(ph. p.22), route de Tulcea (une jeune, venant de capturer un petit poisson, sera elle-même saisie par 
une grenouille « verte » volumineuse, mais qui, ne sachant qu’en faire, finira par la relâcher). Possible 
dans le delta du Danube (1) ; 1 (très) probable dans la roselière bordant le camping de Murighiol. 
 

Serpents sp. qui disparaissent sans rien nous laisser voir : aux ponts de Vadu (au moins deux, aux 
deux passages) et au bois du village (1-2) ; 2 en steppe au sud de Macin. 
 
 

 

Site archéologique d’Histria - Vieilles pierres et fossiles 

vivants. 
 

Jérôme et Olivier affairés…  

                                            ...autour d’un Lézard de tauride  

                                                              Podarcis taurica 
 

 
 



 

30 

 

Insectes       Retour au sommaire 

 
PAPILLONS 

 

Une liste non exhaustive et peu significative, où l’on retrouvera les habituels sujets aisément reconnaissables et 
quelques espèces ajoutées grâce aux photos. 

 

Machaon Papilio machaon 

Flambé Iphiclides podalirius 
Piéride de la bryone Pieris bryoniae  
Cuivré commun Lycaena phleas  
Cuivré des marais Lycaena dispar  
Petit Sylvain Limenitis camilla  
Paon du jour Inachis io 
Vulcain Vanessa atalanta  

Belle Dame Vanessa cardui  
Robert le diable Polygonia c-album 
Carte géographique Araschnia levana 
Tabac d’Espagne Argynnis paphia 
Demi-deuil Melanargia galathea 
Némusien Lasiommata maera 
 

Colias sp. (soufré/fluoré) ; Pontia sp. ; divers lycènes, hespérides…  

 

 

 

 

 

 
Babadag 
 
Rhinocéros Oryctes nasicornis 

 

 
 

ODONATES 
 

Guide des libellules de France et d’Europe, K.-D. B. Dijkstra, R. Lewington, delachaux et niestlé, 
2007.  
 
Liste établie par Olivier -dont le filet servit bien peu, les odonates s’étant montrés fort discrets. 
 

Calopteryx vierge Calopteryx virgo [près du lac Hazarlac, ce qui pourrait être intéressant, le guide le 

signalant plus à l’ouest, autour des Carpates] 
Leste barbare Lestes barbarus   

Leste à grands stigmas Lestes macrostigma  
Ischnure élégante Ischnura elegans   
Naïade au corps vert Erythromma viridulum  
Pennipatte bleuâtre Platycnemis pennipes  
Aeschne affine Aeschna affinis  
Cordulégastre bidenté Cordulegaster bidentata [Cheia -un peu par défaut faute de capture, mais l’annelé 

est accidentel] 
Orthétrum réticulé Orthetrum cancellatum  

Orthétrum à stylets blancs Orthetrum albistylum  
Sympétrum méridional Sympetrum meridionale  

Crocothemis écarlate Crocothemis erythraea  

 
DIVERS. Par prudence et ne disposant pas d’une documentation exhaustive sur les insectes 
d’Europe, je dirais que nous avons croisé quelques espèces remarquables qui dans nos contrées ont 
pour noms : la scolie des jardins Scolia flavifrons, dans le bois de Vadu et un hanneton foulon 

Polyphylla fullo près des dunes du même site ; un rhinocéros Oryctes nasicornis à Babadag ; le 
criquet hongrois Acrida ungarica, des lucanes cerf-volants Lucanus cervus…   
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BOTANIQUE       Retour au sommaire 
 

 

Liste dressée, de mémoire, par Jérôme. 

 
CARPATES, quelques fleurs remarquables :  
Lis martagon Lilium martagon 

Oeillet à plumet Dianthus superbus   
Campanule des Carpates Campanula carpatica   
Campanule agglomérée Campanula glomerata   
Impatiente ne-me-touchez-pas Impatiens noli-tangere  
Aconit tue-loup Aconitum lycoctonum  
Galéopsis à fleurs panachées Galeopsis speciosa   

Digitale à grandes fleurs Digitalis grandiflora 
Trolle d'Europe Trollius europaeus  

Scorzonaire rosée Scorzonera purpurea ssp.rosea 
Epervière orangée Hieracium aurantiacum  
Géranium livide Geranium phaeum  
Benoîte des ruisseaux Geum rivale   
Œil de bœuf Telekia speciosa 

Dactylorhiza sp. (et quelques autres orchidées : Néottie nid-d’oiseau Neottia 

nidus-avis, Platanthère à deux feuilles Platanthera bifolia…). 

 
  Sinaia 

 
Lis martagon Lilium martagon 

 
 

DOBROUDJA, quelques espèces 
fréquemment rencontrées ou 
remarquables :  
Centaurée du solstice 
Centaurea solstitialis  

Centaurée diffuse Centaurea 
diffusa   

Scolyme d'Espagne Scolymus 
hispanicus   
Immortelle annuelle 
Xeranthemum annuum   
Lampourde épineuse Xanthium 
spinosum  
Chanvre cultivé Cannabis 

sativa  
Vipérine d'Italie Echium 
italicum (une seule observation)  
Paliure épine du Christ 
Paliurus spina-christi 

Acacia (Acacia sp.) 

Utriculaire Utricularia sp. 
Panicaut maritime Eryngium 
maritimum  
 

Carpates 

Sinaia – Poiana Stânei 
 

 
 

 

 
Découverte impromptue de la prairie de Stânei, son restaurant…étanchement 

 

 

 
…des soifs, polenta et (copieux et goûteux) ragoût… Plaisirs des sens… 
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Lucane cerf-volant Lucanus cervus 
 
 
 

 
 

 

 

♦ 
 
 

 

 

 

 

 

  Nos rencontres avec les ours  
Ou de la proximité (heureuse ?) des grands mammifères et des hommes 

 
 

 
 

 

Busteni – Poiana Fânuili 
 

Les prospères populations d’ours de la région et les rencontres occasionnellement tragiques qu’elles génèrent avec 

les autochtones ou les touristes m’avaient convaincu de délaisser les nuits aventureuses et le camping sauvage 

dans les Carpates. Nous l’aurons néanmoins sciemment pratiqué en vallée d’Azuga, où, bien à la légère peut-être, 

je ne croyais guère, en notre emplacement précis, à la présence des plantigrades. Dans un pays où ils ne sont pas 

légion et où l’on vous propose parfois des bungalows pour tout couchage, nous restait donc à trouver des campings 

avec emplacements pour tentes. Celui de Brasov paraissant trop éloigné pour les sites que nous prospections, nous 

avons vainement couru après un mystérieux « camping de Popasul, 1 km après Busteni », seule référence trouvée 

sur la toile, malgré bien des recherches. En quittant l’Hôtel Cota 1400 le 16 juillet, son personnel d’accueil, tandis 

que nous mimions les tentes et rapportions nos envies de camping, a pointé sur notre carte « Poiana Fânuili » et 

quelques km d’une piste partant de Busteni. Cette large vallée à notre entière discrétion ? En toute légalité et sans 

motif d’inquiétude aucun ? Soit... Si Olivier, au lendemain de nos mésaventures, nous confiera qu’un des 

employés, tandis que nous nous apprêtions à partir et se ravisant peut-être, l’avait incité à se méfier des ours, rien 

ne nous laissait présager la soirée endiablée qui allait suivre. Nous entamons donc la piste forestière en fin d’après-

midi, croisons les premiers campeurs, puis un agglomérat de caravanes le plus souvent cerclées, à faible hauteur, 

de rubalise. Nous nous installons à mi-distance des uns et des autres, à quelques dizaines de mètres de nos plus 

proches voisins, en bord de rivière et en contrebas de la piste. La voiture grande ouverte et de généreuses tranches  
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de jambon étalées sur le toit, 

nous ripaillons et devisons 

tandis que le soir tombe sur 

cette vallée rieuse bordée de 

bois sombres. Le repas 

touchait à sa fin et je faisais 

(heureusement) face à mes 

deux camarades prenant appui 

sur le véhicule, lorsqu’une 

silhouette noire et massive se 

dessina dans la pénombre 

pour disparaître aussitôt 

derrière ma tente plantée à 

quelques mètres de là. 

« Ours ! Ours !» assénai-je à 

Jérôme et Olivier qui, passé 

un très bref instant 

d’incrédulité, s’éloignèrent 

avec moi.  S’ensuivirent de  

longues minutes, un peu denses, de confusion, d’excitation et de crainte mêlées. Ayant précipitamment quitté le 

véhicule, nous ne disposions d’aucun moyen d’éclairer la scène et de repérer précisément notre pesant mammifère, 

sauf lorsque l’envie lui vint d’éprouver la solidité de la tôle et que, juché sur le toit (blanc) du véhicule, il fera 

admirer son noir pelage. Olivier en rie encore… Pour ma part, j’avoue que, outre la perspective, dont aucun 

d’entre nous ne doutait plus, de laisser quelques subsides imprévus à l’agence de location, je voyais la nuit 

s’épaissir et avec elle l’obligation de laisser là le véhicule et toutes nos affaires pour un refuge incertain (…en 

ville ?). Inquiétude excessive probablement mais que nourrissait l’observation, dès notre repli en surplomb de la 

voiture, de deux autres ours à 100 mètres de là, dans les poubelles bordant la piste (et bientôt, en contrebas, d’une 

femelle accompagnée de ses rejetons, soit quatre grassouillets carnivores sur trois cents mètres tout au plus). Un 

bon quart d’heure s’écoulera, à taper dans les mains et à inciter notre importun à plus de retenue. Jérôme 

invoquera pour l’occasion et comme il en est coutumier, les mânes de Louis de Funès (par quelques sonores mais 

distants « …C’est fini, oui !! Foutez-moi le camp !! »), tandis que notre intrus, après avoir exploré le toit du 

véhicule, aventurait deux pattes sur le siège arrière et farfouillait dans les sacs de victuailles.  

Et la cohorte des campeurs me dira-t-on ? Tout ce monde alentour ? Il vivait sa vie et sa soirée, dans cette 

habituelle promiscuité des hommes et des ours, bordée d’une ligne de démarcation mouvante et ténue : rubalise 

autour de quelques caravanes, feux de camp, et de temps à autre les injonctions d’une voix forte ou le claquement 

sec d’un pétard. En lisière de piste et de forêt, quelques poubelles, desquelles nous ne nous étions initialement pas 

souciés, garantissaient un spectacle crépusculaire assurément quotidien et toléré, sinon encouragé. Car à deux pas 

de là et en cœur de prairie, de grandes cages métalliques, toutes indiquées pour stocker nos restes et les soustraire à 

la convoitise des plantigrades, béaient, vides et grandes ouvertes… Nous émîmes l’hypothèse de visites sonores 

des chapardeurs, s’acharnant contre les barreaux et l’inaccessibilité de cette manne, avant de déambuler en 

maugréant autour du campement, incitant nos amis roumains à moins de stratégie. A quelque autre motif qu’on les 

impute (dépôt des déchets à horaires -trop- contraints…), l’inemploi de ces cages et la disponibilité journalière des 

ordures nous ont valu notre édifiante soirée. 

Un dernier mot sur les autochtones. Nous devions à la sollicitude et à la curiosité amusée des automobilistes de 

pouvoir suivre les évolutions de notre hôte poilu. Un chauffeur de taxi d’abord, dont j’égayais la soirée par des 

propos incohérents (« appeler la police !?! »…), une famille en goguette enfin, enjouée en diable, qui prit le relais, 

dirigea à son tour les phares de son véhicule sur le nôtre et nous permit d’achever dignement cette aventure. 

La fin de l’histoire donc ? L’ours referma sa mâchoire sur un sac de courses et s’éloigna de quelques pas, comme 

saisi par son ultime larcin d’un voile de remords, qu’il nous revenait d’encourager. Nous descendîmes avec force 

cris vers le véhicule et entreprîmes d’escamoter toute trace de notre éphémère campement en un temps digne du 

Guinness. Jérôme, installé deux pas plus loin au fil de l’eau, en oublia provisoirement De Funès et tout en jetant 

ses sardines à la volée, s’enquit des dernières facéties de notre camarade d’un soir (« il est où, là.. ?? », 

« t’inquiètes, de l’autre côté de la rivière… » -soit à la distance rassurante d’une vingtaine de mètres). Trois 

minutes plus tard, tentes, matelas, sacs divers et leurs propriétaires occupaient chaque centimètre carré d’un 

véhicule transformé en un joyeux bazar itinérant. Nous pûmes alors profiter à nos aises des ours, auxquels nous 

témoignâmes soudainement moins d’égards, et après quelques passages sur la piste, nous abandonnâmes cette 

communauté de plantigrades et bipèdes à sa nuit noire pour les lumières revigorantes de Busteni et le silence ouaté 

d’une chambre d’hôtel. 

Rendons enfin justice à notre importun du soir. Un sujet bien léché qui tout en prélevant le tribut de la vallée aux 

ours, prit soin de ne pas laisser trace de son passage : pas une éraflure !! Pas la plus petite éraillure sur le siège 

arrière et plus encore sur un toit où se hissèrent et tanguèrent quelques 150 kg de muscles montés sur griffes… ! 
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Sud de Rasnov – Poiana Inului 
 

Nous savions d’expérience, qu’en ces contrées, la présence de campeurs ne saurait présumer de la défection des 

plantigrades. Pour autant, nous ne nous attendions pas à croiser les seconds depuis cette piste, bordée de quelques 

kiosques occupés par les premiers, où nous avait conduits le relief indiqué sur la carte et le vague espoir de rapaces 

 

 

 
rupestres, au (sur)lendemain des 

vicissitudes sus évoquées...  

Une femelle au flanc d’un coteau 

piqueté de fleurs que ses trois 

rejetons peinaient à dominer, nous 

offrit la plus rafraîchissante de nos 

émotions ursines. Elle nous incitait 

également à reconsidérer nos envies 

de camping sauvage. Néanmoins 

désireux de dormir sur site, après 

quelques vagues coups d’œil sur les 

emplacements peu engageants 

demeurés libres, nous optâmes 

rapidement pour l’option qui 

conjuguait à merveille nos envies 

de plein air et concomitamment 

d’une mince cloison qui nous en 

séparerait… 

Sur les abords caillouteux du début 

de piste, se dressait un vaste 

 Préservés des ours et ondées, un peu moins  

des effets du merlot. 

 

 

kiosque, inusité et doté 

d’un premier étage 

accessible, faute 

d’escalier, par une trappe 

et un peu de gymnastique 

depuis la rambarde où 

nous prenions pied. Nous 

nous y savions à l’abri de 

visites nocturnes, sauf à 

tomber sur un ours 

amoureux de la varappe, 

apte à poser ses pattes 

sur une lisse étroite ou 

sur les tuiles glissantes 

          Une prévention (tardive), en fin de piste. 

 

du toit (dont le versant opposé à la route donnait à un bond de 

mammifère du sol), avant d’aventurer sa grosse tête par les étroites 

ouvertures disponibles… Si peu probable qu’après cette soirée arrosée au 

(cubi de) merlot en compagnie de Silvio, notre ami du jour, nous avons 

rejoint notre gîte dans une nuit profonde et sereine, insouciants et gais  

comme des pinsons, disposé pour ma part à botter le cul du premier ours qui croiserait notre chemin. Aucun ne s’y risqua 

d’ailleurs et depuis l’abri de notre plateforme, la puissante lampe torche de Jérôme dénicha un bel adulte qui se terrait dans le 

proche container à ordure. Nous l’engueulâmes gentiment et il ne demanda pas son reste...  

Forfanterie de qui s’en savait protégé et cédait à l’audace passagère, aux euphories volatiles de l’alcool ? Assurément. On me 

fera d’ailleurs perfidement remarquer que les locaux, une fois encore, n’étaient préservés des déambulations des plantigrades, et 

accessoirement des pluies diluviennes qui s’abattirent ce soir là, que par une mince toile. En somme, nous fûmes bien peu 

téméraires… 

Peut-être, mais en cette heureuse et relative proximité de nos augustes cousins carnivores, depuis notre fief ajouré de bois 

murmurant des eaux ruisselantes qui essoraient la forêt et emportaient les scories du jour, tandis que je m’égarais dans les 

brumes enjouées d’un vin du pays, Dieu ! Que la nuit me fut douce… 
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PHOTOS : 
 

 

-Guy : page 1 (forêt d’Azuga, chouette de l’Oural, dactylorhiza sp., ourse, lézard à trois 
raies, triton de Montandon) ; p.5 (panneau Fetii) ; p.12 (campements Azuga - Fetii) ; 
p.14 (camp. Istria - Macin) ; p.19 (pic à dos blanc) ; p.21 (paon du jour) ; p.23 (léz. à 
trois raies, lis martagon) ; p.24 (château d’Enisala) ; p.27 (Olivier et Jérôme en pleine 
activité) ; p.29 (J et O à Histria) ; p.34 (Poiana Inului, ourse p.1 -fortement zoomée, 
réveil au kiosque, panneau…).  
 

-Jérôme (extraites de sa caméra) : p.1 (pélicans bl. du delta du Danube, souslik, 
pélobate) ; p. 16 (delta du D.) ; p.19 (cassenoix et ibis) ; p.20 (delta du D.) ; p.22 
(coul. tessellée) ; p.26 (bois de Vadu) ; p.28 (léz. des souches –à gauche) ; p.30 
(rhinocéros) ; p.31 (3 ph. de Poiana Stânei) ; p.33 (ours de Busteni). 
Diffusion limitée mais succès garanti pour le film que Jérôme a tiré du séjour, avec bien 
des vedettes à l’affiche (des ours -de Busteni- à la chouette de l’Oural… sans oublier 
l’actrice principale, l’irrésistible Roumanie). 
 

-Olivier : p.1 (tortue grecque) ; p.10 (château d’Enisala) ; p.11 (sonneur à v. jaune) ; 
p.13 (triton alpestre) ; p.15 (salamandre t.) ; p.18 (lézard vivipare) ; p.19 (nid h. 
rousseline) ; p.22 (Histria) ; p.23 (géranium l.) ; p.24 (Enisala : haut et en bas à 
droite) ; p.25 (rainette) ; p.28 (léz. souches -droite) ; p.29 (léz. Tauride) ; p.31 (lis 
m.) ; p.32 (lucane) ; p.35 (crapaud vert). 
 

Précisons qu’elles ont toutes été -légèrement- retouchées sur Picasa, à quelques 
exceptions près, principalement : le paon du jour et les superbes photos d’Olivier de 
salamandre, rainette, lucane, crapaud vert *.   

* Crapaud vert Bufo viridis – au campement de Fetii, qui clôt ce rapport… 
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